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ÉTAIT VIDE ! 


PAS MAL DE TEMPS DÉIA' S'ÉTAIT ECQULE 2 
DEPLIIS LA FQUE AVENTURE DUTF1O ATO-:* 
MUQUE À TAHARGA -El- KÉSIR, MAIS OSÂF 
N'AVAIT LAS OUBLIE VE VALAIN TOUR — 
QUE ltd AVAIT JOUÉ Æ 
ZULLALAH, VA FEMME DU TERRUISLE 
TRAFIQUANT D'ARMES ABSDERRAMA., 


AH! MAS À NE 
SE PASSERA PAS coM- GÀ Y EST! ENCORE 
UNE DE SES tLUBIES 
QUI LE REPRENO... LE 
MIEUX EST OE LE 
LASSER EN PAIX ! 


AAA!S, VELGQUES ! / IE TE DIS QU'IL MIJOTE 
JOURS PUS ENCORE UNE DE SES 
IDÉES DE DINQUE ! 
J'AIMERAIS 
BIEN SAVOIR ce qu'il 
RACONTE A 


2 QUE 

PPT AN © 2 
LUS a 
MAIN PRE 


SCMYSTÈRE ET Gou- 
GROS IQU'EST-) LE DE COMME, 

À MON POTE ! CELA 
LIN CAMION 
L/IVRA A'LA 
PLANTATION 
UN «OT DE 

CAISSES 

QU'OSCAR 
S'EMPRESSA 


PIRQUuU ! QU'EST-CE QUE * 
PIRQULI ! TU AS À 
SBRAILER, 


SÉSICEAMSSES BIEN qu'ii 

DE ALLAIT ENCORE 

MALHEUR | FAIRE DES 
SIENNESA\ 


, D + 


OÙ PEUT-IL ENCORE … 9 VOES ARMES ET 
ÊTRE ALLÉE 7,,, SI SEU- , DES 


LEMENT dE SAVAIS ce À MUNITIONS ! 
à ŒU'IL Y À DANS CES 


cé 


HUIHILLE GROS Y ET C'EST MAINTENANT QUE à 
DORMAIT DESSUS! TU ME LE DIS, SAUGSSE moe !? 
1 PENDANT Qu'il Hau LA LÀ ., DANS QUELLE SALADE 
RONELAIT COMME IL VA ENCORE SE FOURRER 
TT 


UN SQNNEUR, JE aRQS EBOUDIN PAS CUT ? 
SUIS VENU EN Dau- 


CE. ET J'EN Al QUUERT 
QUELQUES UNES,.., 


= : 
REN, QU'EST-CE QUE TU VEUX 
qu'il EN FASSE, DE CET ÀAR- 
PARTI SENAL 9 
COMME IL L'EST, IL EST 
BIEN CAPABLE OE LES 

VENDRE QU MEME. D'EN 

FAIRE CÂADEAU À QUEL- 


UT ET S'ILSE FAIT PRENDRE, NE 
DONNE PAS CHER DE SA PEAU... IL 
FAUT LE COINMER AU PLUS VITE ET 
DÉTRUIRE CES ARMES ET CES 
MURITIANS !.,,, ARS LÀ MOTO, MOI, 
dÆe M'QOCCUPE ou RAVITAILLEMENT ! 


ju 


À 


Nè 


L ROULE VERS CVNE T'EN FAIS PAS! Va NA NS 
LE Ssuo-EesT!'... il À LA MOTO EST PLUS Y (RW NS 

UN= SsonNre HAT 
AVANCE NOUS NE TARDERONS NA À Ÿ { AUVE 
sur Nous! PAS À LA VW. HE 
RATTRAPER ! & ‘= “4° 


LE RO TSUMESI, 
VITE !.., ge veux 
LUI PARLER ! 


LE JOUR SE LEVAIT tORSQUE OSCAR  ARFR/IVA 
AU VALAGE DES UGUSIS,.. 
À NN | N 

NS » L \ 


QUVRE GLEN 
TES OREILLES 
Qu'esST-ce qu'il ET TU M'AURAS 
FAUT FAIRE PAS À 
REPENTIR ! 


DE SI BONNE 
HEURE, JEUNES 
SWARNA 


LS GUART 
D'HEURE 
PLUS TARPD 
ACCOM/PAGH 


tr ZANDIS QUE , PERPLEXES, P1- 
ROUL ET BEHOU-SOU SE DE- 


MANDAIENT. CE QU'H FAISAIT: 
<F S 


UN cour 1L TOURNE 
À DROITE, UN coup? 
IL TOURNE À GAU- 


D 
SZ ce 
G 


= 
= 


PT HMMM a TU VEUX QUE IE 
TE DISE.. d'Al... J'AI L'IM- 
PRESSION U'IL N'EST PAS 
TOMSE PAR HASARD .. 

EST UN PIÈCE Qu'on 
naus A TENOU! \ 


) A: W /\ A È À 
l 1 fs ie ? \(2 
HIENS ! UN = + 

ÿ AVOIR LONGTEMPS 


ARBRE AU Mi- 

QU'LEST TOME“! 
IL VA FALLOIR L'ENLE- 
VER DU PASSAGE ! 


On NS 
D. ||: 
DE = CLIS Pa] DT 


CL 7 OT er 


Fernous som- ŸMILE BÂTONS | 


MES TOMBÉS /DE SUCETTES | 
Naus SOMMES 


ENCERCLES ! 


L 
o 


HELLO, LES PETITS ! Sa pi "VO CIEST TOI QU! L 
GA VA LA SANTE ? FE , NOUS, À IQuE ce À 
QU'EST-CE QUE Vous 

FRSRIQUEZ 


PAROI! HA! HA! HA! IEŸ PALLONS,NE SQS PAS QU TE PARLE 
SAVAIS QUE VOUS ME CLOCHE |... BALANCE ces OE 
POURSUIVRIEZ..ET CAISSES DANS UN RAVINI SŸ CONTREMANDE 
D'A\ DEMANDÉ A LA CONTREBANDE Pp'AR_ D'ARMES ?,, 
MON AMI LE ROI TRBUM| [| MES, C'EST DOUZE BALLES 
B| DE Vaus COINCER À LA PEAU! 
EN ROUTE IE SUIS 7 
DRÔLEMENT_ FÜTE, 

HEIN 7 


’ > è 

- À Là \°4 / , À 

, - Wrr, 

D) Le 

LIKE JE 

AVEC ces ARMES C'EST Donc çA‘ 

DE VAIS RécuPé- //EÆET Tu NE SAIS 
RER. LES BiIOUY 

QUE CETTE 


VIPÈRE OE PE ZULLALAH 
ZULLA LAH DISPOSE O'UNE= 
( 


M 
FAUCHES ! : A AAA - EL- 


'RIEnN SÛR que 
SI '!MAIS MOI 

AUSSI ,J'AURAI 
MON ARMÉE ET 
Te PRENDRA , 
TAHARGCAÀ-EL-KE- 
BIiR EN TROIS 


AA 


Mmes æmijoux SONT KoOkAY! QKAY ! PRIEN DU TOUT! MES AFFAIRES 
PEUT-ÉTRE EN TOC, PUISQUE TON PERSONNELLES, JE LES RÈGE 
MBSSIEUR, MAIS HONNEUR EST PER-SON-NEL- LE-MENT 
MON HONNEUR BLES-/VRAMENT SI MÔSSIEUR ! vous RESTEREZ ‘AU 
S£ EST EN QAR ŒLESSÉ, Nous VILLAGE DES UTUSIS gusqu'À 

ÆSLOUSSANTF, ON RETOUR! 
LUN | 


JArTienrToN, RO TBUMBI| CE “YNE T'EN FAIS PAS, 
SONT DES GÂARS CAPASLES D'IN-) JEUNE BWANA!.. ILS 
VENTER TOUTES SORTES DE NE MI ÉCHAPPE RONT 23 
>. TRUCS D\ABOLI DS PAS ! 

ZA EPOUR S'ÉVAD == 


. 


Das . Pr» 


tQ 


— 


MN'OUBUE PAS Non PLUS WN'AIE CRAINTE ! 
QUE CE SONT MES CO- 
PAINS LL, SE veux que REVIENDRAS , 
TU LES TRAITES COMME LS SERONT 
DES COS EN PÂTE ! RESPLENDISSAN 
SINON 4 ADIEU LES DE SANTE ! 

DEUX CENTS 

DOLLARS !{ 


QUELQUES ANNUTES 
PLUS TARD, OSCAR SE 
REMETTAIT EN ROUTE 
DANS UNE DIRECT/ON 
INCONNUE »: 


mp 


NS 1 01 


ll 
LS 


E 

| 

Æ 

À & f 
= 

— 


CEPENDANT, LE 20! TBuME! TE- || MAIS une J'auons ire 

NAIT ABSOUMENT ÀA' GAGNER HEURE PLUS À VOUS LAISSEZ 

LES DEUX CENTS DOUARS PFOMIS, PAS 
mauriR ! 


INUTILE DE nous Æ MA z 
FAIRE DE LA pu- JF CASE 
 MANGETZ ! /SLICITE ! NOUS à. 
JW} C'EST ZN'AVONS RIEN 
TRES MANGÉ Depuis 
Ir Sont / HIER Soir! nous 
ANVONS UNE VRAIES 
| FRINGALE ! 


À! LE GRAND asser NOoocooon!. KW 
ANA DIT DE VOUS TRAITER COMME HurReR«L iURR 


ne Sn RAR TARTE! JE ESA = IX 
VOTRE BONHEUR QUE cAvouS PSE 27 TR ATUAS 
le 
= ou Non ! BD 5€ MEEEURS.. 


a 


S/ BIEN QU'UNE SEMAINE PLUS 7A/PD, 

LES DEUX COPAINS  ÆTAIENT FEBON. NON, AVANT TROIS IOouRS 

DIS TOUT PLEIN, NOUS NE VERRONS PLUS 

nas NOTRE NOMERL | ; 
JE. dE SENS 
QUE ae VAS PRESQUE AUSS| R'ÉRRRNMIENR MAS 
EXPLOSER ! EROS AYEC CES DEUX-LA Qui 
J: QU'OSCAR ! 


ess 
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MATTENDS ! ATTENOS. CEPENDANT, OSCAR AVAIT ROULÉ QUELQUES 
IE CROIS QUE CENTAINES DE KIQMEÈTRES DROIT DEVANT 
J'A\ UN PLAN LU) ÀA' TRAVERS LE DÉSERT. 

EN PRINCIPE,JE NE 
DEVRAIS PAS ETRE 
LOIN DE L'ENDROIT 9 
QUE LE TYPE M'A- JO 
VAIT INDIQUE. ., 


OH! LE CAMP DU PRINCE Au l!. 
HILHIL HILL. QUEL FORMIDAGLE 
NAVIGATEUR de FAIS !.., 

AE SUIS TOME 

EN PLEIN 


HALTE | LES 
MAINS GIEN AM li DE 
VISIGLES ! VEUX VaOIR SON... 
LE PRINCE SPÂSSE DEVANT, 
AU | LES MAINS 


3e suis un 


BARON OSCAR OÙ CHI- 
NION DE LAM ÊE ET. 


UN 


P! 


CHEF! JE T'AMÈNE 
ùu ROUMI Qui 
RÔDAIT AUTQ 

U CAM 


UurR 
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HE ! SONgJaur, 
PRINCE ALI! HUM... 
FIGURE -TQOI QUE CET 
HOMME ME PREND 
Four UN 
ESPION ! 


COMMENT A-T-IL 


COMETTRE UNE Erreur 


= 


= VS 
LT 4 
\/A TRE 
DA \ | 
Ve 
ln 


AFFECTUEUSEMENT ! 
AN 


IMBÉCILE SERA CHA- 
TIÉ SU 


ss 


« 


MASSAN, EMMÈNE cetTTe |] llomMmMenTt DOnNC!IL À 
FLEUR DE CRÉTIN ET FU- OFFENSÉ Mon cHER 
SILE -1æ IMMÉDVTEMENT ! 
MAIS NON ! MAIS 
NE’ FAUT PAS |! GA 
NE MÉRITE 


1 


Le 7e" 
AS 


QooH! PAR ALLAH ! 
CETTE FROUSSE QUE À 
TU M'ÀAS DONNÉE ! 


AA FÀ , 


ZW 


SJ “ 
PALLONS, ALLONS, AMI 7 OOOH! SUPERBE | YOILA 
OSCAR |, NE PARLONS PLUS CE. Que J'APPELLE DES ARMES 
DE ce PETIT INDENT! DIQNES DE CE AOM! ..9E VAIS 
TU M'AS APPORTÉE LES ENFIN ÉQUIPER MES HOMMES 
COMME IL FAUT ! 


2 


SZ 
BE Eù 


HAlHAI HAl GRÂCE IS... CES FUSILS Ÿ 
À ELLES ,IE VAIS C'EST POUR RÉCUPÉRER TON FOYAU- 
ÊTRE LE MAÎTRE ME UE TU DOIS LES UTILISER... 
DU DÉSERT |! C'EST CE QUE TU M'AVAIS 
DIT, HEIN 7 


LE MAÎTRE OÙ, 


Ÿ 
CS 
PS 
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EUH,, CERTAINE.N 
MENT !,, NE TE 
FAIS PÀÂS DE 
Souci POUR çA'! 
Rae SUIS IMMEN- 
SÉMENT RICHE ! 
Al UN COMPTE EN BAN- 
QUE TERRISLE À 
NAIROGI | 


MuMAS ce SONT LÀ DE 
VASTES ENTREPRISES qui 
NÉCÉSSITERONT D'AUTRES 
ARMES !,, TU POuRRAS 
ME LES AVOIR, 
N'EST-CE PAS ‘? 


fCERTAINEMENT PUISQUE, 
DANS MON ROYAUME, IL 


GER L'OFFENSE DE 
ZULLALAH ! 


POUR TE REMERCIER, JE TE FE- 
RAI DUC, ET PEUT-ETRE MÊME 
MINISTRE DANS MON, ROYAUME, 
Es, LL QUAND IE L' AURAI RECUPÉRE.! 
PÉRSONNeS E LCL SA! VRAMENT 7, VOTRE 
vaunRAS ! ALTESSE EST TROP 
=“ BOGOQONNE 


QUELQUES 
HEURES 
PLUS TARD, 
1ORSQUE LA 
CHALEUR FUT 
MOINS 
ÉTOUFFANTE, 
OSCAR, 
LE PRINCE 
ALU ET LES 
HOMMES DE 
CELUI -C/ SE 


AVANT TROIS JOURS, 
NOUS SERONS Saus 
LES MURAILLES DE 

TAHARGA-EL- 
ÉSIR | 


A) _... 1 
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LARSQUE, NQUS AURONS EL HANECH!... une Ÿ'EL HANECH:.. LE 
PRIS LA VILLE TU Me GRANDE CARAVANE "LE SERPENT ‘?. 
LAISSERAS DiX MINUTES | | ARRIVE PAR ICI, DANS Ÿ POURQUOI T’ APPEL- 
EN TÊTE À TÊTE AVEC LA DIRECTION DU LE-T-IL COMME GA, 
CE BANDIT D'ASDER- LEVANT | AUTESSE ? 
RAMAN, LE MARI DE 
ZULLALAH, POUR QUE JE 
LUI DEMANDE DES COMR. 


TOUT ce que 
TU VAUDRAS, 
AM, QSCAR! 

Cd —., 


I ————— 


COMSIEN: QUINZE OZ 
FRÈRE DE LAIT... QUAND DE CHARGE 
NOUS ÉTIONS PETITS, JE MEHARIS ? Etre 
LE CHATOUILLAIS TOUT LE MONTSS ! 
TEMPS... HUM ET IL M'AP- 
PELLE “LE SERPENT”, EN 


SOUVENIR... 


E 


\ 
1Q 


QU'EST-CE QUE CONTENTE TOI De sui 
GA SIGNIFIE 7? VRE LES CAVALIERS ! 
TU VAS ATTAQUER 
CETTE 
CARAVANES T7 


PAR LA mAÂree où fmers-Tai 
PROPHÈTE, LES MmANDITS ! 
PIED À TERRE 


À L'AGBRI, MENT PAS, 
YASMINA 1 PÈRE | 4€ 


© 
Î PAZ 
EG 


A. à 
> SE EC 
_… NS 
LS 

PV Ù 


TD 


ATTENDS UN 


‘ És: m? PEU, BANDIT ! 


Ho! HO! LA aQUE. 
TIGRESSE | ATTENDOS 
UN PEU, LA 
SELLE. ! 


CRAINTE | NOUS NE 

TE FERONS PAS DE 

PRÉCIEUSE POUR 
À ! 


18 


RAPRPA ELLE Ÿ ET ce N'esT 
M'A FAIT UNE PÂS FINI, PAMNÈE. 
COUPURES !\ HYÈNE QUI LQUCHE ! 
ATTENDOS UN 
p 


EU 


& 
PY ‘ P 


, = 
7 ASSEZ! ÇA MOINS D'UNE MINUTE 
SUFFIT COMME PLUS TARPD, LE COMBAT) 
GA +, ÉTAÎT TERMINÉ: 
A [7 - 


UNE RANÇON ENCORE PLUS 
ÆEXTRAORDINAIRE QUE TU NE 
LE PENSES, HASSAN! LE VEUX, 
C'EST Si AHMED EL FAASH, LE 
PLUS RICHE MARCHAND DE DAAR- 
EL- SALAM !,., 
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TU ES UNE SIMPLE 

BLESSE, |) ÉGRATIQUURE, 

PÈRE? YASMINA NE 

TE FAIS PAS DE 

souci Pour 
GA \ 


UTHRAïHAI IL FAUT QUE dE TE RE- 
MERCIE POUR TOUTE LA BELLE 
MARCHANDISE  DONT TU VIENS 
DE ME FAIRE CADEAU, MON 

CHER Si AHMED ! 


M LA RANÇGON QUE 9€ AIS TI- 
RER DE TOI ET DE TA FILLE VAU- 
DRA AU MOINS VINCT FOIS 
MARCHANDISE QUE NOUS VE- 
NONS DE TE 

SOUFFLER ! 


hMmM BON! MAINTENANT 
QUE TU ÀS LA MARCHANDISE, 
LAISSE - NOUS FILER ! 


HA! HAlTHAITUME CROIS 
DONC COMPLÈTEMENT 
=. 


UT AUL MAIS DIS Donc, Àu, où 7 HA! HALHAlI @mien SÛR QUE 

EL HANECH « CE N'EST PAS JE SUIS UN BRIGAND ! JE suis 

POUR ATTAQUER LES CARA- EL HANECH, LE PLUS cEle- 

VANES QUE 9€ T'Al DONNE BRE BRIGAND DU SUD 
DU DÉSERT! 


CES ARMES |, TUMNES 
QU' UN INFAME 
BRIGAND, ET... 


SEC 

{Ua 
si 

[CL 
xs 
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NOUS NE + NOM O©'UN BOUDIN! JE TE 
POUVIONS PROPOSE UN MARCHE ! ,. LIBÈRE 
PLUS MAL CES DEUX MAHEUREUX , QUE JE 
LES EMMÈENE LOIN D'ICI AVEC 
MA IEEFP ET dE TE 
FAIS CADEAÂU DES 
ARME: 


S\ 


/) 
Ve 
y, 
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7 ALLONS L EN Tai, ATTENDS QUE Y 


ROUTE DANS J)L'OCCASIQON SE PRE- 


ET UN PEU PLUS TARZ SOUS 
LA TENTE RÈSERVÉE AUX PRI- 
SONMERS FRE M'EN 


COMMENT DIA- \ PARLE PAS! 


4 ZE LENDEMAIN, LA PETITE TROUPE SE 
FILER.., DEMAIN, DÈS QUE RENMIT EN ROUTE,., 
D ie SUR UN | PAGRSQUE NOUS ARRIVERONS 
ERA PRQPISE, SE LT A ceTrE PENSE) LA- GAS 
REFILERAI UNE BQURRAA | LE SeRA L'accA-'! 2 
DE DE PREMIÈRE À SION QU JAMAIS ! 
CETTE FRIPOUILLE, ET ‘ 
NOUS DÉCAMPERONS 
A TOUTE ALLURE ! 


AN A 


ea RÉLSER 
= A 


— 


S 
< 


HASSAN! PRESSE LES MEÉHA 


Fe pour QU'ILS 
NE RESTENT PAS TROP EN ARRIÈRE !..IJE NAME 
PAS QUE LA CARAVANES S'EÆTIRE SUR UNE TROP 
GRANDE LONCUELR ! 
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MAINTENANT, NOUS ALLONS Ÿ 
BIEN VOIR CE QUI EST LE 

PLUS RAPIDE, DE LA Jeep 
QU DE LEURS CANASSONS | 


HALHA | ŒIEN LE BONJOUR, 
ERPENT ! 


PAR TOUS LES DÉMONS 
NE 


_—— 


SP. — 
« DD 


AU 
sécooooours ! 
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/ouyouyauve! Ÿ Non À 
vous …, 
NI AVEZ RIEN 


PEUT ALLER... 
ET Toi 7 


vous 


DE CASSE 9 


UE LA PESTE" 


[HA VIENS Ÿ 
) L'ÉTOUFFE!... 


UN PEU PAR ICI, 
PENTEROS LE 
CHEF À DEUX 


PLUS RAPIDE 
QUE LES CHEVAUX 


ue MAIS CE SONT 
LES SBALLES , 
qui ONT CACNE K Q 
L 1 


LA COURSE ! 


c'EST MA FAUTE SI 
MAINTENANT NOUS SOMMES 
QBUGÉS DE MARCHER, 
LES AMIS ! 


NT AUCUNE. MPaR-NT 
TANCE | TU AS 
FAIT CE QUE TU 

AS PU, C'EST 

L'ESSENTIEL ! 


PASSER LE 
GOÛT Du 


causcous, | Ê 
EL JE NE SUIS PAS 
HANECH 7 / FÂCHÉ IL SUIVRA 
LA CARAVANE A 
PIED, VOILA 
TAUT | 


u ES CAURAGEUX, \ 
JEUNE RQUMI! 


Z 4, 
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ENFIN. LE &SOROZ ! 
mL D'ESPÈRE QUE LES FEM- 
MES SERONT CONTENTES 
QUAND ELLES VERRONT 
LE uTIN QUE Nous 
RAMENONS | 


fraurQUOI N'AVOIR PAS LIQUI 
LDE CE JEUNE ROUMI, CHEF 7 
IL VAUT BIEN TROP CHER! 


EN ARRIVANT AU BOROJ, 
AE LUI FERA ÉCRIRE À 
SA BANQUE DE NAROGI.. 
APRES, NOUS VERRONS | 


VA 


\ 


£ 


r 


AW 
\s 


CA 


sn À 
mme dl. x 


= 


“LT OÙ LE PAUVRE OSCAR N'AVAIT FAÂS 
FIM) D'EN VOIR DES VERTES ET DES AS 
— 
TE 7 


LANCÉES À! 
SA 
POURSUITE, 


A'LA ANUIT LORSQUE 1€ QI. 
EUT FAIT APPORTER A! SES "HO- 

TES’ LE QUNLIEME REPAS DE 
LA JOURNÉE, FZRELARDE OE | 


fu N'AS PAS HONTE \PIUS PRÈS ET 
DE NOUS SERVIR. UNE |TU VERRAS 


l e Tou POuR./ LES ASTICOTS ‘ 
VIANDE TOUTE R Me hs 


EF, 
RE EAAT/T DANS LE aus! 
ANESUIPILI= 2 — 


ALORS, IL VIENT, 
CE FAMEUX PLAN ? 
IE NE PEUX PLUS 
ME TRAÎNER 
TELLEMENT 


SOUS 
PAS ! JE 


VAIS 
T'EXPLIQUER 


I 


A] 
G? 


Y 


A? < 
Che RS à , 


. 
n 
= 
= 
L] 
= 
« 
: 
. 
= 
= 
= 
DE 
“= 
# 
r* 
a 
= 
- 
: 


im 


ae 


'ansasanmenan fonmmmmutmo 


TU ÀS vu, 
MAINTENANT 1 


TENDRES LES YEUX DANS 
LES YEUX! 


"JE COMMENGAIS VRAIMENT À PAS UN CHAT lu 
En AVOIR MA CLAQUE DE CE SONT TOUS EN TRAIN 
GAVAGE | MAINTENANT, METTONS FR 
LES VOIES! 


VOIR S'IL N'Y A 
PERSONNE PDERORS !| 


CHQUETTE | LES 
ARMES SONT 
LA AUSSI | 


ATTENTION LL 
LS Nous 
POURSUIVENT ! 


<= 
LES ÀAMUSE, 


GÀ LES AIDERA 
À DIGERER! all! | 


[ A —— 


LA] D? 
4 y 


ra 
7, 


DANS CETTE DIRECTION, 


PÉPÈRE !.., VOILA Les 
TRACES DE LA Jeep 
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& 
ADIT, MA 
BONNE DÀÂME ! 


LES DEUX COPAINS NE TARDERENT 
PAS A! QUITTER LA FOPRET POUR 
LE PDESERTi4 


BIZARRE .., TAÀ- 
HARSA, C'EST 
DANS LA 
DIRECTION OF- 
POSÉE.., QU'EST- 
CE QU'IL EST 
VENU FAIRE 
ARR LA 7 


PFF,,. TRENTE 
CERVEAUX ELECTRO. 
NIQUES À VAPEUR 
NE REUSSIRAIENT 
PAS À DÈMÉLER 
CE QUISE PASSE 
DANS LA CAFETIÈRE 

OSCAR |! ;— 


PFARR 


2T 


7 
FPRout er senoy-sou rote-| Vici,3e crois Your! ri Paur 
RENT TOUTE LA JOURNÉE OÙ AUTOUR D' HUI lu, ON 
LENDEMAIN, ET, AU SOIR, 


NOUS PASSERONS LÀ NUIT 
DANS ces MONTAGNES , À 
L'ASRI Ou VENT | 


INDIGESTION DE 
MOTQ !\ 


\ 


NOUS VERRONS À DE- 


MAIN Lu, TE SENS Que 
DE VAS ROUPILLER 
COMME UN RÉCIMENT 
DE SONNEURS ! 


J 


MTUNE VEIN= QUE LES 
TRACES DE LA JEEP 

SOIENT BIEN CLAIRES | 
TE ME DEMANDE 
AUSQUHOU. ELLES 
VONT NOUS 
CONDUIRE ! 


EN TOUT cAS, L'INSTANT D'APRÈS, LES CO- 
TOUS ces PAINS DORMAIENT ÀA' PONGS 
CAHOTS NUS FERMES... 

ONT FAIT PER 


REÉSSEMELER 
A NOTRE OSCAR ! 
BONNE NUIT, 
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UHR SA/NS. SE DOUTER. QUE, 
NON tOIN DE LA, RODAIENT 
DE TERRIBLES VISITEURS... 


MLES FERPQOCES LYCAONS BIGAR. 
RES DE NOIR, DE 
TAUNE &€T DE FLANC,, 


LES LOUESIPENMNTSS, CEPENDANT, EL HANECH ET SA FAN. 
TOUIOURS CHASSANT EN DE FAISAIENT UNE ENTREE TN/OM. 
BANDE, ET NE RECÇCLLANT | PHALE AU BORDT., 
DELANT AIEN , Cr n 
PAS MON PLUS 4 S'ATIAQUE \ 1 ep 
AUX HOMMES ŒUAND Us ONT| | [rte NÉERERROMET 

VRAIMENT FAIM », ce Que nous 


RÂAMENQONS ! 


77 EL HANECH Y 
ST 


J ET AUSSI Weoux, qu'ir Ÿ 
DES 
PRISONNIERS ! 


TU VAS VOIR TOUT CE @ 
OUENTS AE TE RAPPORTE, MA SELLE 
REVOIA, AÏCHA ! DES SOIERIES , DES 
HANECH ! sg PARFUMS | OES 


RES MARCHANDISES AU NN 
DÉPÔT!QUE PERSONNE 
NE TOUCHE À RIEN EN 
ATTENDANT LE PARTAGE | 


ARC é 
PAS LE DÈTE. 
PFIQORER ! 


FCONDUIS LES PRISON- Y\ 
MERS DANS LEUR LO- 
GEMENT), HASSAN ! 


AN 


30 


HMMA lu 7'AI 
L' IMPRESSION 

QUE NOS MAL— 

HEURS NE FONT 
QUE COMMENCER 
MON PAUVRE 
QASCAR ! 


UT ENFIN UN PEU 
D'OMBRE !...OUE!J'A 
CRU QUILNE ME RES- 
TERAIT PLUS QUE LES 
OS SOUS LA PEAU 


ENTREZ DONC, CHERS 
HÔTES! NOUS OFFRONS 
TOUJOURS UNE HOSPITA- 
LITÉ PRINCIÈRE À NOS | 
INVITÉES ! SS 


PFAAAAH ! 
QUE LE DIABLE 
T'EMPORTE |! A4 

em } 


RTS C'EST SIMPLE ,,, MAINTE- 
US TU NANT, LS VONT Nous AS- 
TICOQATER JUSQU'A CE QUE NERAI PAS LA Mai 
NOUS LEUR AYONS PAÂYÉ TIÉ O’ UNE PETITE 
RANÇON QU'iis PIÈCE DE CUIVRE ! 
_ATTENDENT ! 


emqi L4 


qu 


id 


C'EST TOUT SIMPLE 
Lu Si AHMED ET TOI 
ALLEZ ÉCRIRE UN MOT 


7 ES 
ZA ru/T S'écourÀ, f HA!HAlZT'AI DONNE L'OR- 
ET) LE LENDE — JDRE À MES HOMMES DE 
MAIN, À! LA PRE- | B\EN VOUS TRAITER 
MERE HEURE, {VOUS ÊTES CONTENTS 9? 


ARRÈTE TON CIRQUE, 
VEUX-TU 1 QUELLES SON 
TES INTENTIONS, : 
MAINTENANT _ 9 


DONNE AU PORTEUR 
LA SOMME DE 
CENT MILLE DOLLARS! 


à 


PET COMMENT ! d'Al NY 


PAS un RADIS, NA! 4 


C'EST RIEN EMBE- 
TANT POUR TOI, 

PàARCE QUE, MOI, 
dE DÉTESTÉ LES 
BLAGUEURS | TU 
NE TARDERAS PAS 
À T'EN RENDRE 


ET TOI, Si AHMED ! NN 
NE ME DIS PAS QUE 
Tu NE LES AS PAS, 
LES CENT MILLE 
DOLLARS ! 


MOLIE NE TE 
DONNERAI RIEN! 
re 


CENT. CENT. Ml 


PAS UN SseuLl'cenT” 
EN BANQUE! 


M' AVAIS O1T 
QUE TU ETAIS 
TRÈS RICHE ! 
NE ME RACONTE 

PAS QUE 
C'ETAIT D 


A 
ARNTE 


DOMMAGE POUR 
TA ET TA PFAU- 
VRE FILLE, PÂR 
CE QuE vaus 
N' ALLEZ FAS 
ETRE À LA 
FÊTE DANS 
UN MOMENT ! 
CONOULS = LES 
SUR LA PLACE, 
HASSAN ! 


KZ 
Pr 


y 


À 
NS 
Pre Os | 


—_ 
el 


Fa 


TROIS TROUS 
DANS LE SALE ! 
Hau LÀ LA! 


Quesr-que MONTRE FES 
QUE at ALLEZ )jSiares QU. 
FAAAIRE 7 LE DÉSERT CONNAÎT 
> * ft A)LES MÉTHODES 
Æ ANS « D EL HANECH 
\K XX GAN/ : A prour OBTENIR CE 
11"); WAIV/ © Qu’ IL DÉSIRE ! 


UNE DERNIÈRE 
A FOIS, ÉCRIVEZ- 
j LE MOT QUE JE 
VOusS A1 DIT A 
VOT 


= 
— 


PENUT PAULET |. 
MAIS PUISQUE ge 
TE DIS QUE dE N'AI 


PAS UN “RADIS EN 
à BANQUE ! 


ALLONS | RÉFLÉCHISSETZ 
MBIEN! ÇA NE FAIT QUE COM- 
MENCER, dE Vous PRÉVIENS |! 


VA AU 


2 SJ 

QAQNOM., ET MOI QUI 

MEZ PLAIC NAS DE. CÆEPEN- 

LA CHALE UR DANT; 

DESERT, 4 9€ \ DANS 
MENCE À Le 
RISSOLER, DESERT, 


AU 
MOMEN 71 


LES LYCAONS PARUPENT OUR SE DIRIGER VERS UNE AMI/NUS- 
CHANGER SOUDAIN D 'OBG- CHE VALLEE LVOISINE 1 
JECTIE"%:, EC ‘ 


LIN VIEN ET, 
LES LOURS 


—- 
= 


= e— 


= ÈS 
= AR 
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QU'EST- ce QuE P3E Suis UN PAUVRE \ŸVENEZ! Naus 
VOUS FAÎTES, LA, PÉLERIN le REVIENS ) VOUS OONNE- 
SEUL ,A VOTRE DE LA MECQUE ET DE < RONS Ou AFé 


V 
AGE 7? REGAGNE MON VILLAGE ) PaOuR vous 
LOIN, TRÈS REMETTRE ! 
LOIN ET IE! 


HEIN 1 L'AU-\ 
T TRE NE SERAIT 
SAIS-TU, MON AMI AUX PRISONNIER 
CHEVEUX BONDS, QUE TU AINSI QU'UNE 
ES LE DEUXIÈME JEUNE FAR FILLE ET 
ROQUMI QUE JE RENCON- : UN 
TRE EN VINGT-QUATRE VIEILLARD ! 


SN aus éres V'AUSSI SûR\ 
VAMENT SûrR |ÎQuede rte 

DE ce que ù 

vous DITES 


DU PLUS TERRIRLE SANOIT 
OùU DÉSERT! ce MONSTRE 
D'ElL HANECH, QUI LE 
CANOUISAIT CERTAINEMENT 
AU mBOROI EL HATTAR, 
SON REPAIRE, NON 
LENNTOUTELT 
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DR AMASSE NOS 
AFFAIRES SEenHou- 
mou ! Nous 


TS n 
ENCS-FAMEUX SarosI, ou 


EST-ILT DANS LA DIRECTION 
DU LEVANT !,, AVEC vO- 

TRE MOTO, EN PARTANT 
TOUT DE SUITE, vous 
Y SEREZ AVANT LE 
LEVER DU Jour! 


VQauS NE VOULEZ VRAMENT PAS oUu'on\ 
vous PASSE FAIRE UN BOUT DE CHEMIN : 


MOI 9 MONTER SUR 
CET ENGIN DIABQLIQUE ? 
NOOON .., QU'ALLAH VOUS 
PROTÈGE, MES 
ENFANTS ! 


NOUS ALLONS PER- 
DRE CE qui NOUS 
RESTE OE VENTRE 
FILS ! 


SÜUREMENT, 
PUISQUE 


NQuS ‘EN 
AVONS PAS 


RENCONTRE 
D'AUTRE ! ; 


NJ 

Tu cROIS GA _MÉPATERAIT ! 

QU'ON PEUT ) SITOT QUE LE SOLEIL 

LA VOIR SE LÈVE, LES GENS 
LA MOTO, \SE TENMNENT AU FRAIS 
ici ? DANS LEURS RUELLES 

ET DANS LEURS 
MAISONS... 


KITS 


EE 
€ = - 
., 27 


. 


EN 
\Y 


un TROU DANS CETTE 
PETITES TOUR ! 


LE MOMENT D'APRÈS, LES 
COPAINS ÉTAIENT SUR LE 
MAUR DU BORDAI, ET ALORS 


= 
EAIS -MOI LÀ COURTE- 
ÉCHELLE | ENSUITE 


L=2 
fr : 


ILS SONT EN ÈS 
TRAIN DE LES/ SAUVAGES ! À 

FAIRE ’ 
CURE ! 


=y 
IN AL 
EE 
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FNON ! ILS SONT TROP) Vrour LA DERNIÈRE HMM,. JE PEUX Tau- 
NOMBGREUX ! IL NE FAUT Fais |! Vous ACCEPTEZ, ) JOURS OIRE QUI. ET 
RIEN FAIRE AVANT LE TEMPS QU'IL SAR. 
D'AVOIR UN On REFUSEZ 7 y77 RANGE AVEC LA BAN- 

PLAN ! 3 QUE, J'AURAI PEUT- 

TU ES Fou? ÊTRE UNE CHANCE DE 
TU NE VOIS K METTRE LES BOUuTS'! 
DONC PAS QUE 
NOTRE OSCAR 
RESSEMBLERA 
DANS UN INSTANT 

À UN COCHON 
GRILLE ! 7 


É 


— * mi 


MOI, JE NE PEUX 0 
PLUS ATTENDRE! ALLONS À VEUT DIRE 
Y! St 


: D'APRÈS TOI 
NON, REGARDE !| 
LS LES SORTENT 
AUDE LEURS 


RAMENEZ-LES DANS 
LEUR CACHOT PENDANT 
QUE AE VALS CHERCHER 

DE quOt ÉCRIRE { 


ec Q 
LS LES EMMÉNENT ! Paur LE MOMENTNQUS) FATr=enDOnNsS LÀ nur 
qu'OoN ÀT- NE POUVONS RIEN FAIREN [DANS CETTE GUÉRITE 
NOUS , 
MAGINE 

ET QUE NOUS CONNAIS-2E 

à SIOUNS LEUR SEE: 

PRISON ! 


HA 


PAAINTENANT, IL NE Vaus 


\ RESTE PLUS QU'À sou- 
RAH! CENT MILLE DOLLARS rPOuR HAITER LE RETOUR DES 


TA VIE ET CELLE DE TON ADO- ; 
MESSAGERS AVEC L'AR-_ 
RASLE FILLE «AU FOND, 4€ AGENT, SINON L PFFFEFT! 
LE DERNIER MOT RESTE- 
RA AU CIMETERRE DE 
6 HASSAN ! 


Paurquot Ÿ\ 
TU AS GIEN 
DONNE L'ORDRE 
A LA GBANQUE 
DE DONNER 
CET ARGENT? 


fPhHou LÀ LA..vous 
AVET ENTENOU 9 
CE RGIMEN: 
CIMETIÈRE ….. 
LE CIMETERRE 
ENVLENCIME 
S 


TE CROIT 
TRÈS 
RICHE , 

POURTANT 


LUI Àl FAIT CROIRE 
ur PENDANT QUE LUI, 
LME FAISAIT CROI 
RE QU'IL ETAT 
UN PRINCE... J'AI 

BONNE MINE, 

MAINTENANT, 


EL HANECH Ÿc'esT mai qui ie) Vie Temps qu 


LE MESSAGER RE- 
VIENNE DE NAlROBI 
ILNEME RESTE 
MÊME PAS un 
MAIS OE VIE! 


POURQUOI NE. 
PAERIONS - NOUS 


PAS SA RANÇON, 
Naus ? 


CE PETIT GROS 
QUI SE FAIT 


QU'IL RAIEN 


| ALLAH |! ALLAH |! 
FAIS COMME Si TU N'AVAIS PAS 
SER MOURIR cE int ENTENOUL NE PUNIS PAS 
QUELQUES BILLETS QUI NE SAIT PAS CE 
TOUT DE MÊME! QU'ELLE DIT ! 


fon, MERCÈ C'EST BON C'EST 
YASMINA ls, RON! MAINTENANT, 
IL FAUT VITE APPE- 

BONTÉ LER EL HANECH ! 


PERSONNIFIÈE | 


RON !PUuISQUE C'EST coM-\ 
ME GA, IE DONNERAI L'AR- 
GENT QUE M'A LAISSE MA J 


ll 
MERS" LA, C'EST DIFFÉRENT! 
ON ARGENT, C'EST TON 
ARGENT ! TU EN FAIS 
CE QUE TU VEUX ! 


UT VA cuercHER VEL HAñecx. N fc'esr rauT 
EST ALLÉE SE DE SUITE 
LUI QUE C'EST à QUE IE DOQIS 
"TRÈS Le voir ! 
UROENT | 


/ 
mel 


ARE 


À 
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EE. 
DÉJA EX P£DIÉ 


SE 
MESSAGERS | 


OKAY |! Où PEUT 
ÿŸ ALLER |! 


JE /e 14 


{ 
AVANT TOUT IL LU VOILA QUI Ÿ PTANT PIS, ENTRONS 
FAUT Nous NE SERA PAS FA- DANS CETTE MAISON, 
PROCURER OES = APRES, NOUS VERRONS 
DIELLAGBAS | ‘ 


| 


I 


À 


Svauul 


l 
1 ’ 
ND Z 
Cr 27 
SN £ 
> 


US 


PES SON NE 


NE 
Bouce ! 


DIELLABAS ., 
CELLES DE 
VOS ENFANTS ! 


y VOILA QUI EST FAIT! 


DONNENT PAS 
L'ALARME | 


IL FAUT PASSER ŸY 


DEVARTUCENTS 
LUMIÈRE | 


LES 
Et 
ALLEZ - VOUS COM- 
ME ÇA 7 


YoccuPpe-T-EN \ 
MAINTENANT, FICELONS-/PENDANT QUE 
LES POUR QU'LS NE 


C'EST 
CÂFE ! 


TERMINÉE. ! 
MAINTENANT, 


DE CONTINUE À 
LES TENIR EN 
RESPECT! 


RENNNUUAUINUREN ES 
= V7 : 

= LA ATILE 
- Eliess 4 


5 


TUTO 


Un 
FAISONS 


ÉcoOuTEZz !a'AI 
HISTOIRE RIGOLOTE À vVaus 
RACONTER ! 


UNE 


NON | Ftcue- 
NOUS LA PAIX ! 
NOUS SOMMES 

PRESSES ! 


FÉLICITATIONS PQuR TON 
ESPRIT O'QBSERVATION, 
AMI | 


{ El: 


| # Ca W 2 
\ VAS 


ILS SONT 
ENTRÉES IEl.e 
ET ENSUITE ? 
PAR aù SONT- 
LS ALES ? 
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HEIN MAIS. TU N'ES 
PAS D'ici, 
Trot ! 


<à 


« 


Le 
, 


LA PORTE 
EST FERMÉE 4 
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CETTE Fais, Nous w HUUUUUHI,. 
AVONS TAPÉ EN PLEIN CETTE 
DANS LE MILLE !,,, LE SBQUILE O€ 
MOAUSTACHU DOIT ÊTRE { BANOIT qu'il 
EL HANECH ! ER AN 


At 
IL Y À DE NOn ENTEND 
L 


À | DES VOIX 
LUMIÈRE AUSS\,. 
EN AETONS UN 
PETIT 
caur 
D'OEiL ! 


PA 


LORSQUE NOUS AURONS\ 
L'ARGENT, TÜ LAIS- 
SERAS FILER LES 
PRISSNNIERS, 


NDS PAS DE SOTTISES. 
MON CHER HASSAN!I,,, SURTOUT 
PAS CE PETIT GROS QUI M'A 
RIDICULISÉ EN M'EX PEDIANT 

HORS DE LA VOITURE ! 


NOUS LES ENTERRERONS an. QU'EST- 
TOUT PRÈS D'UN CROSS NID .' AS CE qu'ON 
DE FOURMIS QUI OOIVENT Æ — 


FAUMMMENQCETTS TAausours ÈTÉ 
SAISON {| TRES CHARITABLE 
POUR CES FOURMIS 


ES 


= 


À TR R 2Y 
FC JE, 2 RE 


f 


2 


NOUS VENQNS 


CHERCHER LE 
GROS QUE TU 
ÀS FAIT PRlI- 


| SONNIER ! 


VV} 


» à > 


VAS 


REA 


UT MAINTENANT, 


NOUS NM! AVONS 
PAS LE MOINDRE 
PRISONNIER ICI! 
AE LE quREe 


À À LA 


CHOIX, BANOIT ! LIBÈRE LE 


PRISONNER au 


IL EST 
EN &ÀS 
DANS 


MON AMI 
CONTINUE À DISTRIBUER 
TL DES BOSSES ! 


SENTINELLS ! 


DIS - CU! 
D'ALER SE 
REPOSER, 


Qu 


IE 


JIURE-LE SUR LA 
BOSSE Que TU ÀS 
MAINTENANT SUR LE 
CRÂNE, MENTEUR ! 


Tu ÀÂS LE “W/NON, NON, 


QUE vous 
VOuUDREZ ! 
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HA'HA!HAl EH BIEN, VOUS 
AVEZ TQOUT-A-FAIT RAISON, 
PARCE QUE... 


=, Vous ALLET VOIR 
MAINTENANT D 


de = | 


ET MAINTENANT RESTEZ OH à 
ATTENTION! 


RIEN SAÂASGES ICILIENE 
TARDERAI PAS À 
REVENIR ! 
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M ATTENDOS UN 
PEUIDGE NE TE 
LAISSERAI PAS 


IL NE FAUT PÀS S'EenDoORMiR, 
MA VIEILLE | CE TYPE À Les 
CLES À LÀ CEINTURE ! 
PRAFITONS - EN ! 


PLEURNLCHER ! Qu /YER DE FLER 
LES PRISONNIERS.. RE 3 MAINTENANT ! 
QU SOANT-ILS 7 ' 


DE CLÉ qu'il 
FAUT pPauR 
L'auvRIR ! 


PS Ce ) / 5 


MAAIS, ALORS QUE PIROUL!_ET 
SES COMPAGNONS S APPRE — 
TAIENT A TRAVERSER LA COUR 


DE LA DEMEURE DÙ "SERPENT. 


OOooH ! ATTENTION ! 
LE VOILA AVEC SA 
FANFARE ! 


UM MAINTENANT, IL FAUT FILER 
AVANT QU' EL HANECH 
REVIENNE AVEC SA BANDE 
AU _ GRAND 
COMPLET ! : 


7 auyouyouve ! cOomMmMEnNT 

ALLONS - NOUS FAIRE 

POouR NOUS SORTIR 
DE LA ? 


VOILA QU'ILS Nous TIRENT DESSUS 
SAUT ! A RIE 


IE F 


7} ® Vs "hr 
AE) S > 
CS : 
2 (LU = C, 2 à 
} La 
‘ Sy " x 
ME LA CE 7 
Tc'EST NTUN VRAI Ÿ PASSE-MOLTON ARMES) 
EL HANECH TR FILS, TU VAS VOIR ! O 
QUI EST EN DE 
TRAIN DE S BARRAGE !| 
Mets! 
ARROSER | 


Au 0 » 0) 
Pie A di 


Ps dé 


SANS HÉSITER, FUSIL AU POING, LE VIEUX) Var ALLAH ! 
GA... A MAL 


MARCHAND S'ELAN 


VOULU JOUER CE 
aEu AVEC MOI, 
SI AHMED !..,MAIN 
TENANT, TU 
VAS. 


RIEN DOUÉ, MA FILLE PT VITE! cALOPaNS 
MAINTENANT, NON SEULE- VERS LA PETITE 
MENT ce SERPENT où TOUR PAR LA 
DIABLE N'EST PLUS, 

MAIS ENCORE , NauS 
AVONS DE Quol DIS- 4 
CUTER EFFICACEMENT 
AVEC LES AUTRES 


VENEZ ! PASSEZ PAR 
LE TROU QUI EST AU 
FOND;! 


DÉPÊCHE Vous! 

MAINTENANT, C'EST LA MOTO EST 
TOUT LE PATELIN 4 > PLANQUÉE LA 
qui VA Naus fi, SAS | 
TOMSER SUR 


VFAR TOUS LES DE- 
MONS DU DÉSERT | 
LS NE DOIVENT PAS k 


«it 
\ \ 


: 


PUFF-PUEFE aoû 
EST- ELLE, LA MOTO 
rour QUOI ee À 
US PLANQUESZ 
XGx CENT MAILLE LCEALULITE, 
DIABLES 7 PARO!! 


7 NOM D'un 
LES VOLA Qu 


S 


VQAUS ALLEZ 


7 AHARENRNE 8 S', BANG. 
AE = Le is 


> 14 2e 


TH = = 
CRE ' 
\ Î Li 7 
N 


(4 


VA 


= 
LS SRE 


OH, NON ! JE, 
suis VIVANT : 
ET MÊME 


S 
RS TT Se 

En te Re, 
== = 
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CETTE FOIS, LA VICTOIRE CHANGE 
VRAIMENT LE CAMP. 


fPFUH! UNE ÉGRATIQNURE ! J'EN Ÿ 
Al RÉCOLTÉ GIEN O’AUTRES, DE- 
PUIS BGIENTOT SOIXANTE ANS 

UE ge TRAVERSE LE DÉSERT 
N TOUS SENS! 
SANS VOUS, Nous 


ÉTIONS PERD 
S\ AHAMED ! 
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- 5 
muvernes!VY vous Avez éTé] nous NE POURRONS PAS 

C'EST VOUS FORMDASLES ! TOUS MONTER SuR LE 

Qui NOUS AVEZ < SIDE ! 

SORTIS OE€ Hum | MAINTE- 


NANT, 1L FAUT IL _ Y À D'EXCELLENTS 
SONGÉR À FILER, CHEVAUX , LA. NOUS 
AU CAS au LES PRENDRONS, 
PS AUERSET 
+ 


7 aus naus SVERS DAAR- QU ALLAH 
DIRIGEONS VERS EL-SALAM !{ SOIT ÀÂVEC 
LE NORD! LU ET /L,AU LEVANT! 

vous 7 


A7 : W f< , 
AN | b, 


7 MAIS. J'Y PENSE... C'EST Tout 
LA PLANTATION EST SIMPLE ! NOUS ALLONS 
VERS L'OUEST | QU'EST- A TAHARGA - EL- 
CE ue NOUS ALLONS KEGIR ! 
FAIRE VERS 
LE NORD ? 


2 


Ci —, 
« 
à C2 


—| > 


nd FSSN 
at 
LE 


EE ——— 


Se BA À 


PP e 


Û 


TAHAR "T 
ere 


NON !...aE vaus EN) 


SUPPLIE ! C'EST AS- 
SEZ COMME GA |, 


PLUS ou TOUT OF-. 


FENSÉ | RENTRONS 
À LA 


BEN. TU ÀS un 
COMPTE À RÈGLER 
AVEC CETTE FRi- 

PQUILLE 
ZULLALAH 
FAUCHÉE TES GEAUX Sl- 
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ON VA ATTAQUER LA VILLE, FICHE) 
UNE RACLÉE TERRIBLE = < 


A SON MARI, ET. 
LAVER L'OFFENSE 


QUI T'À ÊTÉ FAITE, 
Mon GROS ! 


T7 oKAYy ! MAIS ALORS, 


IL FAUT QUE TU Nous 
PROMETTES DENSE 
PLUS JAMAIS TE LAN- 
CER SANS NOUS DANS 
UNE AVENTURE ! 


RES |,,..gJEe ne 
VEUX PLUS SON. 


(et 
TE CONNAIS, ET 
QUE 93€ NOUS 
CONNAUS , 
GA NE YA’ PAS 
"TRAÎNER ! 


AELAS, ou ! 
1 SELMENTS 

D'IVROGME ! 
L'AVENTURE 


58 


LE VOYAGE 


L° 19 septembre 1870, Paris 
était totalement investi par 
les armées allemandes. Il y 
avait deux mois, jour pour jour, 
que Napoléon III avait déclaré 
la guerre à la Prusse! 

Les routes de terre et d'eau 
interdites, les voies ferrées hors 
d'usage. Paris était coupé du res- 
te du monde: seule la voie de 
l’air était ouverte aux assiégés. 

Le 23 septembre, le premier 
ballon postal, ”’Le Neptune” 
monté par l’aéronaute Dunof, 
partait de la place Saint-Pierre, 
à Montmartre, emportant dans 
sa nacelle cent vingt cinq kilo- 
grammes de dépêches. Trois 
heures après, il atterrissait à 
Craconville, près d'’Evreux. Pa- 
ris, jamais pris de court, avait 
brisé l'isolement! Dès lors, pres- 
que chaque jour, un ballon par- 
tit chargé du courrier destiné 
à la province. Pendant les cinq 
mois du siège, soixante-quatre 
ballons quittèrent Paris, montés 
par des aéronautes improvisés. 
Cinq furent capturés par l’'en- 
nemi. Deux autres disparurent 
en mer. Les autres réussirent 
à se poser hors d'atteinte des 
Prussiens ou à leur échapper. 


a l2ème compagnie était 

rangée dans la cour de la 
caserne. Les hommes mal réveil- 
lés d'une nuit passée à la dure 
dans les casemates du fort d'Is- 
sy, frissonnaient sous la bise de 
novembre. Ils grommelaient. En- 
core deux journées de perdues 
à regarder les Prussiens dans le 
blanc des yeux, à attendre cette 
fameuse sortie qui devait briser 
l'encerclement de Paris et que 
les généraux ne se décidaient 
pas à ordonner. 

Lentement, le capitaine Mor- 
laix termina son inspection. ÂAr- 
rivé au bout des rangs, il s’ar- 
rêta, engloba d'un dernier regard 
les hommes aux visages maus- 
sades qui attendaient, puis il 
dit: 

— Rompez les rangs! 

Les soldats s’égaillèrent. Com- 
me les autres, Jean-Marie Borde- 
nave s'éloignait lorsque le capi- 
taine le héla. 

Le soldat fit demi-tour et se 
mit au garde-à-vous. C'était un 
garçon d’une vingtaine d'années, 
petit, râblé, avec un visage en- 
fantin. Morlaix le détailla. 

— Je crois que vous ferez l’af- 
faire, dit-il enfin, comme pour 
lui-même. L'étatmajor me fait 
demander un volontaire pour 
prendre place à bord d'un des 
aérostats de la poste. Vous êtes 
léger, solide, ça devrait aller. 
Etes-vous sujet au vertige? 

Jean-Marie Bordenave bomba 
le torse. 

— Quand j'étais gosse, dit-il, 
j'étais toujours fourré dans le 
clocher de l’église du village. 

— Alors, vous êtes volontaire 
pour le voyage en aérostat? Je 
vous inscris ? 

Une véritable panique s'’empa- 
ra de Jean-Marie. La guerre l’a- 
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vait brutalement arraché à son 
village: il savait tout juste lire 
et écrire. Il n'avait pas peur, 
mais il avait toujours pensé qu'il 
fallait être rudement savant pour 
s'élancer dans les airs comme 
oiseau. D'un geste, le capitaine 
Morlaix balaya ses timides objec- 
tions. 

— Vous êtes intelligent, vous 
vous en tirerez très bien, dit-il. 

Tendant un papier au soldat, 
il ajouta: 

— Voici votre ordre de mis- 
sion. Présentez-vous demain ma- 
tin à sept heures à la gare d’Or- 
léans. Je vous donne une per- 
mission pour la journée. Prépa- 
rez vos affaires et dites au revoir 
à vos camarades. 

Puis Morlaix, ayant serré la 
main du futur aéronaute, pivota 
sur ses talons. 


e lendemain, à l'heure dite, 

le soldat Jean-Marie Borde- 
nave se présentait au piquet de 
garde de l'entrée de la gare d’Or- 
léans. Une fiévreuse activité ré- 
gnait dans les grands halls d’où 
les trains ne partaient plus. Après 
l'expérience couronnée de succès 
du Neptune”, le gouvernement 
de la Défense Nationale avait 
transformé la gare en parc aé- 
rostatique. De nombreux ou- 
vriers y travaillaient à la con- 


fection des ballons. Dans l'un 
des grands halls vitrés, une na- 
celle gréée était suspendue aux 
charpentes d'acier. L'officier de 
service, un ingénieur nommé 
Ferrand, y conduisit Jean-Marie 
après avoir examiné ses papiers, 
— Voici votre terrain d'exer- 
cice, dit Ferrand. Vous avez l'air 
dégourdi: ce soir, vous serez en 
route pour la province, au nez 
et à la barbe des Prussiens. 
L'ingénieur s'installa avec le 
soldat dans la nacelle d’'entrai- 
nement. Patiemment, il expliqua 
à Jean-Marie le fonctionnement 
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d’un aérostat. La sphère de toile, 
gonflée d'hydrogène, qui soute- 
nait la nacelle, irait où le vent 
la pousserait; l’aéronaute serait 
seulement maître de l'ascension 
et de la descente. 

— L'hydrogène va vous entrai- 
ner à quelque huit cents mètres 
d'altitude. Pour monter encore, 
vous jetez par-dessus bord ces 
sacs remplis de sable, le lest. 
Pour descendre, vous tirez cette 
corde qui commande la soupape 


placée au sommet de l’enveloppe. 
Pour atterrir, vous larguez cette 
ancre, le guide-rop qui, s’accro- 
chant au sol, stoppe la course 
du ballon. : 

Des dizaines de fois, docile- 
ment, Jean-Marie répéta la ma- 
noeuvre. À huit heures du soir, 
il était devenu un aéronaute en 
chambre averti. À neuf heures, 
Ferrand, qui l'avait laissé après 
l'avoir confié à d’autres instruc- 
teurs, reparut. 

— C'est pour ce soir, dit-il. Il 
souffle un petit vent du nord- 
est qui va vous déposer au-delà 


de la Loire. Heureux garçon! 
Demain matin, vous serez loin 
des Prussiens! 

L'ingénieur entraîna le soldat 
vers un fiacre qui attendait. La 
voiture les déposa à la gare du 
Nord, d'ou nombre de ballons 
étaient largués. Jean-Marie sui- 
vait son guide en silence, s’at- 
tachant à graver dans sa mé- 
moire les ultimes recommanda- 
tions. 

— Dès que vous avez franchi 
la Loire, disait Ferrand, vous 
vous posez et vous demandez 
l’assistance de la population. 
Vous aurez avec vous deux sacs 
de dépêches. Vous devez les con- 
voyer jusqu'à Bordeaux. En cas 
d'atterrissage forcé au milieu des 
Prussiens, brûlez le courrier et 
le ballon. 


M tenu au sol par de soli- 
des cordes, l’aérostat bap- 
tisé ”’Le Vengeur” frémissait sous 
la brise. Ferrand monta avec 
Jean-Marie dans la nacelle où 
se trouvaient déjà les sacs de 
courrier. Une dernière fois, il 
mima les gestes de l'aéronaute. 
Au loin, une horloge sonna dix 
heures. 

— Eh bien! dit Ferrand, c'est 
le moment. Je vous souhaite 
bonne chance et bon vent. 

L'ingénieur sauta à terre. 

— Attention, cria-t-il à l’adres- 
se des ouvriers préposés à la 
manoeuvre du ballon, préparez- 
vous à larguer! 

Les hommes se précipitèrent. 

— Prêts? hurla Ferrand. 

— Prêts, répondirent les hom- 
mes. 

— Larguez! 

Brusquement libéré, ”’Le Ven- 
geur” bondit. Jean-Marie, les 
mains crispées sur le rebord de 


la nacelle, se sentit aspiré vers 
le ciel. En un clin d'oeil, Fer- 
rand et les ouvriers disparurent 
à ses pieds, enveloppés par la 
nuit. Le ballon montait, domi- 
nant la ville. Penché, Jean- 
Marie épiait les lumières. Sur 
une ligne devant lui, s’étendait 
la ligne sinueuse des feux des 
bivouacs de l’envahisseur, Plus 
loin, il aperçut d’autres clartés, 
une ville. Sans doute Versailles, 
où les Prussiens avaient installé 
leur quartier général. Puis plus 
rien que la nuit et le silence. 
Comme un fantôme, ”’Le Ven- 
geur” survolait le pays, aveugle 
et muet, sillonné par les patrouil- 
les ennemies. 


Le ballon montait toujours. 
Bientôt, il fut dans les nuages. 
Une buée glacée le saisit et l’a- 
lourdit. Jean-Marie jeta du lest, 
ainsi qu'on le lui avait indiqué. 
Le ballon se dégagea des nuages. 
Surplombant une mer apocalyp- 
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tique et cotonneuse, ”’Le Ven- 
geur” semblait indécis sur la 
direction à prendre. La brise 
était tombée. Deux heures pas- 
sèrent. Le ballon dérivait im- 
perceptiblement. Jean-Marie Bor- 
denave, blotti sous une couver- 
ture, attendait, l'angoisse au 
coeur. Qu'’allait-il advenir de lui, 
perdu en plein ciel? Soudain, 
Le Vengeur” frémit. Le vent se 
levait à nouveau, emportant l’aé- 
rostat. Des heures encore passè- 
rent. Puis ce fut les premières 
heures du jour. Engourdi par le 
froid, Jean-Marie se leva et se 
pencha. Le Vengeur” avait per- 
du de l'altitude pendant la nuit. 
Sous lui, s'étendait l’harmonieux 
damier des terres labourées et 
des bois. Au loin, à l'horizon, 
brillait une sinueuse bande mé- 
tallique: un fleuve, sans doute 
la Loire. Un instant, l’aéronaute 
contempla le paysage, cherchant 
à l'identifier. Il connaissait la 
vallée de la Loire pour y avoir 
passé l’an dernier, au cours des 
manoeuvres. Il ne la reconnais- 
sait pas. Il se souvint qu'une 
boussole était placée à bord de 
la nacelle. Il la consulta et le 
désespoir l’envahit. ’Le Vengeur” 
suivait un cap nord-ouest! Sou- 
dain, Jean-Marie comprit: le 
fleuve qu'il voyait était la Seine! 
Il allait tomber en plein pays 
occupé par l'ennemi. 

De minute en minute, le bal- 
lon perdait de l'altitude. Il se 
trouvait maintenant à deux cents 
mètres du sol. Jean-Marie vit des 
paysans dans un champ qui lui 
faisaient des signes. 

« L’enveloppe du ‘’Vengeur” 
doit fuir, songea-t-il. Il me faut 
atterrir. Peut-être ces gens pour- 
ront-ils me cacher! ». 


Il actionna la soupape. Le bal- 
lon se précipita vers le sol. Il 
était maintenant à cinquante 
mètres et descendait toujours. 
Il passa au ras des toits d'un 
village. .Affolé, l’infortuné soldat 
se cramponnait à la nacelle, prêt 
à larguer son guide-rop lorsqu'il 
vit sur une route, trois cavaliers, 
venant presque à sa rencontre. 
D'un coup d'oeil, il les identifia: 
c'étaient des Ulhans! 

Epouvantés par l'énorme mas- 
se du ’”’Vengeur” qui leur fon- 
çait dessus, les chevaux se cabrè- 
rent. Les Ulhans cherchaient à 
maîtriser leur monture tout en 
saisissant leurs pistolets. Jean- 
Marie prit trois sacs de lest et 
les jeta par-dessus bord. Soula- 
gé, le ”’Vengeur” reprit un peu 
d'altitude. Mais les Ulhans s'é- 
lancèrent à sa poursuite, galo- 
pant à travers les labours. Un 
coup de feu claqua, puis un 
autre. 


« Ils vont crever mon ballon! » 
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s’écria Jean-Marie, réalisant sou- 
dain toute l’horreur de la situa- 
tion. Le vent poussait ”’Le Ven- 
geur” en direction d’un bois si- 
tué à environ deux kilomètres 
de là. « Si je parviens à mettre 
ce bois entre les Ulhans et moi, 
j'ai une chance de m'en tirer » 
songea le soldat. Mais les cava- 
liers ennemis gagaient sur lui. 
Il saisit la carabine placée dans 
la nacelle et fit feu. Un des che: 
vaux, touché, trébucha, envoyant 
son cavalier rouler à terre. Les 
deux Ulhans indemnes s’arrêtè- 
rent et vidèrent leur pistolets en 
direction du ballon, sans l’attein- 
dre, heureusement: ’”’Le Vengeur” 
était hors de portée. Puis ils 
poussèrent un cri de triomphe 
épouvantable. ”’Le Vengeur” se 
rapprochait de plus en plus du 
sol. La déchirure de l'enveloppe 
devait s’agrandir! La nacelle 
heurta la cîme d’un pommier. 
Pêle-mêle, le lest, la carabine, 
le sac du soldat passèrent par- 


dessus bord. Le ballon, soulagé, 
gagna quelques mètres de hau- 
teur. La forêt se rapprocha de 
seconde en seconde. Déçus, les 
Ulhans, avaient tiré leurs sabres 
et, fouettant leurs chevaux, arri- 
vaient ventre à terre. Jean-Marie 
pouvait voir leurs visages grima- 
çants. Alors, il saisit les deux 
sacs de dépêches, les passa en 
bandoulière par-dessus son épaur- 
le et eaïlla les cordages qui arri- 
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maient la nacelle à l'enveloppe. 
La forêt était à deux cents mè- 
tres, les Ulhans à cinquante. Ra- 
pidement, il noua une des cor- 
des libérées à sa ceinture et, d'un 
dernier coup de couteau, largua 
la nacelle. Il était temps: elle 
rebondissait déjà sur le sol. L’en- 
gin, disloqué, vola en morceaux, 
tandis que Jean-Marie, attaché 
à l'enveloppe expirante, s'élevait 
d’une dizaine de mètres, passant 
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au ras de la cîme des arbres 
plantés en lisière de la forêt. 
Les Ulhans, agitant leur sabre 
inutile, vinrent buter sur l’inex- 
tricable rempart de broussailles 
et d’arbustes, cherchant vaine- 
ment un passage pour continuer 
la poursuite. 

Jean-Marie alla s'abattre dans 
une clairière à douze cents mè: 
tres de là. Le contact de l’aéro- 
naute amateur avec le sol fut 
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un peu rude, mais des paysans 
qui avaient suivi la scène et s’é- 
taient mis à sa recherche le re- 
trouvèrent, le soignèrent et le 
cachèrent. Quinze jours plus 
tard, le soldat Jean-Marie Bor- 
denave se présentait au quartier 
général de l’armée française, à 
Tours, après avoir franchi les 
lignes ennemies. L’aéronaute dé- 
monté avait accompli sa mis- 
sion: il avait sauvé le courrier. 
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pr ere Vidocq était 
né à Arras en 1775. Chena- 
pan déclaré, il avait commencé 
par dévaliser son père, un bou- 
langer, avant de gagner Ostende, 
où il espérait s'embarquer pour 
l'Amérique. Le jeune dévoyé n’al- 
la pas loin: il trouva sur son 
chemin des malandrins qui le 
dépouillèrent. Dans l'impossibi- 
lité de se rendre en Amérique, 
il revint à Arras, où son père, 
brave homme, lui pardonna et 
le fit s'engager dans un régi- 
ment. Loin de s’assagir, Vidocq 
déserta, s’engagea dans un autre 
régiment, déserta de nouveau, 
alla servir dans l’armée autri- 
chienne, revint en France, fut 


jeté en prison, puis au bagne 
pour vol, faux et usage de faux. 
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Evadé, repris, de nouveau évadé, 
Vidocq imagina, en 1809, d'offrir 
ses services à la police. Sa con- 
naissance de la plupart des vo- 
leurs parisiens lui permit d’opé- 
rer de sensationnelles arresta- 
tions. Rapidement, il fut invité 
à constituer une brigade exclu- 
sivement constituée. de forçats 
libérés! 

En 1837, Vidocq prit sa retrai- 
te. pour peu de temps. Ayant 
voulu monter une fabrique de 
papier, il se trouva bientôt rui- 
né. Il entra alors dans la police 
politique et fit arrêter de nom- 
breux républicains compromis 
dans l'insurrection de juin 1832. 
Mais Vidocq désirait surtout re- 
trouver son poste de chef de la 
Sûreté. Pour ce faire, il organisa 
un vol hardi dont la police ne 
put découvrir les auteurs. Vidocq 
s'offrit alors à les démasquer. 
Il y parvint aisément, on s'en 
doute. Il s'apprêtait à reprendre 
ses hautes fonctions, lorsqu'une 
indiscrétion apprit au préfet de 
police qu'il avait été joué par 
Vidocq. Le préfet, furieux, le 
mit à la porte. L'ancien forçat 
eut alors l’idée de fonder la pre- 
mière en date des officines de 
police privée, ce qui lui valut 
d'être poursuivi à plusieurs re- 
prises pour escroqueries. Le gou- 
vernement de Louis-Philippe, dé- 
sireux de se débarrasser de ce 
personnage compromettant, à 
qui il devait cependant beaucoup, 
fit fermer l'agence de Vidocq. 
Ce dernier mourut oublié en 
1857... 


Du, Pinky s'était 
assis au bord du trot- 
toir, dans la grand’rue de 
Mountain Falls. Quelques ra- 
res lumières filtraient de 
derrière les volets clos des 
maisons. Il était à peine neuf 
heures du soir. De toute évi- 
dence, on se couchait tôt à 
Mountain Falls. 

— Sale bled, gémit Pinky. 
Et avec ça, j'ai une faim! 

Pinky était un « tramp », 
un vagabond, que les ha- 
sards du camion-stop avai- 
ent amené dans cette inhos- 
pitalière petite ville de l’Illi- 
nois. Pinky maudissait le 
sort quand, non loin de l’en- 
droit où il se tenait, une 
porte s’ouvrit. Un rectangle 
de lumière se découpa sur 
le trottoir: deux voix reten- 
tirent dans le calme de la 
nuit. 


— Je t'en prie, Horace, 
hâte-toi, disait une femme. 


Nous sommes terriblement 
en retard. 

Le prénommé Horace pro- 
testa avec indignation: 

— Voilà une heure que je 
t'attends. 

Pinky se leva. Le couple 
paraissait un peu nerveux, 
mais avec un peu de chance, 
peut-être pourrait-il l’inté- 
resser à son sort. Un sand- 
wich ferait bien son affaire... 

Le vagabond s’avança 
donc en direction de la por- 
te où s’agitaient les deux sil- 
houettes. L'homme, enten- 
dant marcher, se retourna. 
Pinky sentit le sang se glacer 
dans ses veines. À trois pas 
de lui se tenait un gaillard 
d'un mètre quatre-vingt dix 
dont la petite tête était coif- 
fée d’une casquette galon- 
née. Horace était un sergent 
de la police! 

Depuis des années, Pinky 
avait constaté qu'entre les 


policiers et lui existait une 
totale incompatibilité d’hu- 
meur. En présence de Pinky, 
le réflexe naturel d’un «cop» 
était de lui mettre la main 
au collet et de le conduire 
au poste pour vagabondage. 

Une seconde, le sergent et 
le «tramp» restèrent face 


à face. Reconnaissant un 
« tramp», l'oeil d’Horace 
s’alluma. 


ON SANDWICH FFRAIT 
BIEN SON AFFAIKE.. 


— Alors, dit-il d’une voix 
doucereuse, on cherche un 
hôtel? 

— Hé hé! fit Pinky sans 
se compromettre. 

— J'en connais un bon, 
poursuivit le sergent. 

Et sa main s’abattait lour- 
dement sur l'épaule de Pinky. 

À ce moment, la scène 
fut plongée dans l’obscuri- 
té. La femme du policier 
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avait éteint la lumière; elle 
fermait la porte. 

— Dépêchons-nous, Hora- 
ce, dit-elle. Tu ne vas pas 
perdre ton temps avec ce 
type... 

— Je ne peux pas t'accom- 
pagner, Stella, dit le sergent. 
Il faut que je conduise ce 
bonhomme au poste. 

De fureur, Stella se mit 
à bégayer: 


— Comment? Tu vas ve- 
nir avec moi! Tu sais que 
c'est la dernière répétition 
de la Philarmonique avant 
le concert de dimanche et 
que ton solo n'est pas au 
point. 

Malgré l'obscurité, Pinky 
suivit sur le visage du poli- 
cier le combat que se livrai- 
ent le devoir et le plaisir. 
Sous la casquette galonnée 


du sergent, la tempête fai- 
sait rage. 

— Je ne peux pas, dit Ho- 
race d’une voix lamentable. 

Son épouse explosa: 

— Horace Holliday, je te 
préviens. Ou tu m'accompa- 
gnes, où tu... 

La voix s’étrangla. Elle 
csquissa un geste lourd de 
menaces. Le policier parvint 
à lui faire accepter un com- 
promis: il la conduirait à la 
soirée, s’excuserait auprès de 
ses amis et emmenerait le 
vagabond au poste. 

Entraîné par la main rude 
du sergent, Pinky emboîta 
le pas au couple. 
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BIENVENUE A 
LA PHILARMONIQUE 


L’ arrivée du sergent Hol- 

liday et de son épouse 
dans le salon où les membres 
de la Philarmonique de 
Mountain Falls étaient réu- 
nis fut saluée par des ac- 
clamations. Tout le monde 
s'impatientait; la vue du 
couple fit fleurir les souri- 
res. Mina Smith, la femme 
de l’épicier, sauta au cou de 
Stella; Doc Knox fonça sur 
le sergent et lui serra la 
main à la broyer… Tout le 
monde se mit à parler à la 
fois. 

Soudain, Doc avisa Pinky. 
Celui-ci se tenait modeste- 
ment en retrait, contemplant 
distraitement la scène. Ré- 
signé à passer sa nuit au 
poste, il se demandait si 
Holliday lui donnerait un 
sandwich avant de le bou- 
cler… 

Le docteur Knox considé- 
ra donc Pinky et parut un 
peu surpris. Il faut le recon- 
naître, le vagabond n'avait 
rien d’un dandy. Puis, ayant 
considéré Pinky, il fonça sur 
lui, selon sa manière; en 
criant à l'adresse d'Hol- 
liday: 

— Mais je vois que vous 
avez amené un ami. C'est 
une charmante attention... 
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Puis, après avoir broyé la 
main du « tramp », il ajouta: 

— Vous êtes le bienvenu 
à la Philarmonique. 

Et, sans plus de façon, 
Knox entraîna Pinky dans le 
salon. Holliday, cramoisi, 
toussota: 

— C'est-à-dire, commença- 
t-il. Ce n'est pas exacte- 
ment. 

Il s'interrompit et poussa 
un cri de douleur. Stella 
l'avait pincé au sang. 

— Horace veut dire qu'il 
il ne lui est pas possible de 
rester, enchaîna précipitam- 
ment Madame Holliday. Son 
ami est très fatigué. Horace 
va le reconduire.. 

— C'est cela, dit Holliday 
dont la main s’abattit sur 
l'épaule de Pinky. 
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Doc Knox et ses amis pa- 
raissaient contrariés. 

— Si, monsieur... dit Knox. 

— Pinky, dit Pinky. 

— Si monsieur Pinky est 
las, je m'en voudrais de lui 
inflger une fatigue supplé- 
mentaire, mais vous savez, 
Horace, que votre solo n'est 
pas au point. Nous n’aurons 
pas trop de toute la soirée 
pour travailler. 


Pinky fut admirable. 


— Non, absolument pas, 
s'écria-t-il. Je ne veux pas 
compromettre la réussite du 
concert. Horace est trop 
gentil, mais je ne suis plus 
un enfant; je peux veiller. 
Faites comme si je n'étais 
pas là... D'ailleurs, j'adore la 
musique. 


La sémillante Mina, la 
femme de l'épicier, se pré- 
cipita: 

— Cher monsieur Pinky… 
Venez prendre une tasse de 
thé. J'espère que vous aime- 
rez ma tarte aux pommes! 

Pinky ôta doucement la 
main du sergent qui écrasait 
son épaule et sourit suave- 
ment à Holliday. Ce dernier 
et son épouse, rouges com- 
me des coquelicots, sem- 
blaient paralysés. Ils réali- 
saient l'étendue du désastre. 
Ils ne pouvaient pas dire la 
vérité, révéler que Pinky 
était un vagabond. Leurs 
amis ne leur auraient jamais 


PINKY, AFFALE DANS ON 
FAÔTEUIL , SE BOUKKAIT DE 
TARTE AUX POMMNES … 
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pardonné ce quiproquo.…. 

— Au fait, dit Pinky au 
sergent. De quel instrument 
joues-tu, cher Horace? 

Une fraction de seconde, le 
« tramp>» crut que le poli- 
cier allait lui sauter à la 
gorge... 

— Du violon! aboya Hol- 
liday. 

Et il s'en fut prendre sa 
place à l'orchestre. 

Conduite par Doc Knox 
qui, tout en jouant du pia- 
no, essayait de diriger les 
musiciens, la Philarmonique 
commença à massacrer la 
5e Symphonie de Beethoven. 

Pinky, affalé dans un fau- 
teuil, se bourrait de tarte 
aux pommes en battant la 
mesure avec une petite cuil- 
ler. Au bout d’une demi-heu- 
re, Knox arrêta le massacre 
et se tourna vers le «tramp»: 

— Qu'en pensez-vous, cher 
monsieur Pinky? 

A tout hasard, Pinky dé- 
clara que l'exécution man- 
quait de « tempo ». 

Le docteur bondit. 

— C'est exactement mon 
avis! s'écria-t-il. Vous êtes 
sans doute musicien? 

Pinky sourit modestement 
et regarda Holliday. 

— Comme mon ami Hora- 
ce, dit-il. Le violon et en- 
core, seulement quand on 


LI 


m'y met. enfin je veux dire 
quand on m'en fait jouer. 

— Si j'osais, hasarda 
Knox, je vous demanderais 
de nous diriger. Cela m'est 
difficile avec ma partie de 
piano... 

Euphorique, Pinky accep- 
ta. Il vint se placer devant 
les gens de la Philarmonique. 
Sa petite cuiller à la main, 
il leva le bras. 

— Attention. messieurs. 
Un... deux. trois. 

Les mélomanes de Moun- 
tain Falls se déchaïînèrent. 
Même Beethoven, malgré sa 
surdité, aurait deviné que ces 
trente-deux lascars massa- 
craient la 5e Symphonie. 


Mais les gens de la Philar- 
monique, entraînés par la 
petite cuiller de Pinky, fai- 
saient un tel bruit qu'ils ne 
s'entendaient pas: de bonne 
foi, ils croyaient faire de la 
musique. 

Cette soirée fut un des 
sommets mélodiques de l’as- 
sociation. Pinky, déchaîné, 
dirigeait, faisait reprendre, 
tançait Holliday qu'il accu- 
sait de manquer du sens la 
mesure, félicitait le contre- 
bassiste, corrigeait le trom- 
bone, réclamait de la tarte 
et faisait des calembours. 

À minuit, lorsqu'on se sé- 
para, Doc Knox tint même 
à raccompagner Pinky et les 
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UL FAOT PORTANT 


QUE JE COCHE DELOLE VE 


FARKT, CHEZ YOLUS OÙ 
AO POSTE... 
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Holliday. Il ne voulait plus 
se séparer de son nouvel 
ami, «un mélomane si dis- 
tingué ». 

Enfin Doc s’en fut, laissant 
Pinky en tête à tête avec le 
sergent et son épouse. 

—J'espère que vous avez 
une chambre d'ami, dit 
Pinky. 

Horace Holliday serra les 
poings. 

— Disparaissez! — grogna- 
t-il. Sinon! 

Le « tramp » sourit. 

— Décidément Horace, 
vous n'avez pas le sens de 
la mesure. Il faut pourtant 
que je couche quelque part. 
Chez vous ou au poste... 


— Mais au poste, balbutia 
Stella, tout le monde le ver- 
ra, demain matin. Ce serait 
affreux... 


— C'est bien mon avis, 
gloussa Pinky. C’est un coup 
à vous fâcher avec tous vos 
amis. Aussi, je me conten- 
terai d’une chambre chez 
vous. De toute façon, nous 
avons assez fait de violon ce 
soir, n'est-ce pas, Horace? 

Et, sans faire plus de ma- 
nières, Pinky le vagabond 
entra le premier dans la mai- 
son du sergent Horace Hol- 
liday, de la police de Moun- 
tain Falls (Illinois). 
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OBSERNEZ BIEN CETTE SCÈNE À : 
CHAMPÊTRE, ELLE gr Re 
COMPORTE UN £ € À 
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| D'ANOMALIES, 
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ÉT QUELLÉS 
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cp, 


| AVENTURE EN 
TREGOU/A 


Le FAMEUX DOCTEUR  JOLLIFE ; INVENTEUR 
D'UN APPAREIL  QU/ 


MODIFIE LE TEMPS À 
VOLONTÉ , A ÉTÉ EM£EVÉ PAR LES 7ERR/BLES 
AGENTS SPÉC/ALX DE LA RÉPUBLIQUE 7OTA - 
L/TAIRE DE 7TRÉGOL/A... 


MLIP ; KOP ET MUME FLYAW QUI ONT 

ÊTÉ MOBI/IL/SÉS PAR LES S£ERLICES SECRETS 
ANGLAIS POUR L/RÉRER LE SAVANT PARTENT 
POLR LA TRÉGOWA ALEC L'ÉQUIPE BRITANW - 


fi: 


ÉE à 


pr A QU! DOIT RENCONTRER LES ATHLÈTES 
TREG 


OV/ENS SUR LEUR  PROPRE TERRA. 
SEE MA/S_ L'AV/ON DANS 


nn — é LEQUEL LS ONT PARIS 
—— PLACE MANQUE DE SAUTER … 


— AZ 
ANS DEUX HEURES PLUS TARD À LA 
Ge LORSQUE L'AVION ATIERRIT EN LL 
; TRÉGOV/A … 
LUX 1. QUEL COMITÉ 


DE RÉCEPTION ! ILS ÉTAIENT 
PRÊTS À NOUS RAMASSER 
D) }) LA PETITE CUILLER 


T WKLOP N'AVAIENT F4 
DÉCOUVERT LA BOMBE À 
TEMPS … NOLS LES REMER- 
CIERONS À NOTRE FA£ON 
L' HOTEL... 
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MA : HA! HA! IL FAUT dE W\/HI/ ÇA A TOUT DE 


MOBILISER TOUS LES 


GLACIERS 


MÊME DES RONS CÔTÉS 
DE LA CAPITALE } D'ÊTRE AGENTS SE - 


POUR LE® NOURRIR / CRETS AAMIKE / ai 


MIKE NE SE TROM- 
LA/T PAS... CITROU/LSA/ 
ET KONAON BROF 
DEUX DES FLUS 
DANGEREUX AGÆENTS 
DE LA SECTION PA7/- 
BULA/RE DES L/M/- 
ÆERS ASSASS/NS ET 
SAROTEL/LRS. AORFRI- 
BLES (LE 4. 
POUR LES /NITÉS) 
N'ÉTA/ENT PAS 
LOIN …. 


GHULUUT. 

PAS Si FORT! 

DES OREILLES ENNE- 
AAES NOUS ÉCOUTENT 


DONS . LES AGENTS ANGLAIS 
TERAIENT PLUS /. ET NOUS NE LES 
AVONS TOUJOURS PAS IDENTIFIÉS 


JE NE VOIS QU'UNE 
SOUTION KONKON BROF 
NOUS FAIRE ATHLÈTES 
NOUS AUSSI POUR LES 
APPROCHER ET SAVUIR QU 
\LS SONT. ALORS NOUS 
FRAPPERONS À COUP 


LE LENDEMA/N , K1/P ET ALOP SE RETROLULUA/ENTe 


Ra ns dRANE: 


DE L'/MUENSE SJADE DE ou” 
7TRÉGOL/A . s1 


> 
A Th > É, ae 
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i LO.' L0 /. PREMIER 
RELAIS DU QUATRE 
FOIS CENT MÈTRES à 


ET NOS GLORIEUX 
ATHLÈTES SONT, 
EN TÊTE / 


à MANS ; ATTEN - 
KP TION /_LE DEU - 
À XIÈME ET LE 
TROISIÈME RE- 

LAIS SONT 
COURUS PAR J 
LES DEUX PHÉ- 


DEA , KLOP DÉMARRAIT, COMME 
UN  BOLLET DE CAWON.. 


00004144 
IL COURT LE TÉ- 
MOIN ENTRE LES , 
DENTS ET IL À PASSÉ 
KOLOSKO EN MOINS 4 
DE TRENTE MÈTRES 2. 


HA :HA!'HA : ON N'A 
JAMAIS VU UN FAS- 
SAGE DE TÉMOIN 
COMME  CELDI-LA 


AA [714 


à * 
7e SNA 2/4 
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CENT MÈTRES PLUS LOIN, AMUHME L'INSTANT D'APRÈS... 


VONA WKLIP/. YAHOOOO 1. MOURRA 
GRÂCE À L'AVANCE [POUR CE VIEUX MIKE ! 


QU'ILS ME DONNENT, BRAVO:.LE MAXIMUM 


JE SUIS SÛR DE DE POINT POUR LES 
GAGNER ; MAINTE - À 


DEVENAIT DE PLUS 
EN AUS DÉSAGREA- 
BRLE POUR LES 

ATHLÈTES ANGLAIS 
ET: AUS PARTICU- 
LIÈREMENT r POUR 
NLIP ET HOP... 


DE CES MAUDITS 
GOSSES, NODS 

AVONS MAINNTE - 
NANT UN RETARD 
TERRIBLE / 


LS 


LES CHOSES SE GÂTENT. JE ME DBMANDE EE : 
POURQUOI LE SUPER -AGENT ; QUI DOIT es 
EN PRINCIPE NOUS PROTÉGER , NE 
S'IEST PAS ENCORE _MANIFESTE.. 


Y. JE 
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ALORS, BRUSQUEMENT... 


JE fs AURAIS s HUUUUL:7. LE... 
CONTACTÉS AVANT, S/ 
HL/P ET HKLOP N'A-, se. LE TEMOIN 
VA/ENT PAS SERRÉS j QU/ PARLE !/ 
L'AMPL/FI/CATELUR / 
ENTRE LELRS 

DENTS … 


ET 


2 


: 
NON 2. IL 

GEST AUSSI. 

INAUTRE DANS À MAIS NON ! 

LE BÂTON ? JE VOUS PARL 

mn LPDR L'INTERMÉDIAIRE 

ES D'UN POSTE ÉMET- 


TEUR - RÉCEPTEUR 
DISSIMULÉ 
L' INTÉRIEUR 


/JE VOUS EN PRE, PSCUIT.. FAITES QUELQUE CHOSE POLR NOUS Z. 
LES TRÉGOVIENS VONT TENTER DE NOUS ÉLIMINER 


ne PAS TOUT DE SUITE ,; FLYNN..ILS = 

; SAVENT QUE DES AGENTS BRITAN- 
NIQUES SE SONT INTRODUITS 
DANS L' ÉQUIPE , AAA/S 
ILS /GNORENT EN - 
CORE QUE C'EST 


B.LA MISSION DE VOUS DÉ- € 
DMASQUER À ÉTÉ CONFIÉE À 


! SUPER - EXÉCUTANTS ” 
À: SH 2 ANS 
BIEN ATTENTION /. LS PEU -), 
VENT FRAPPER À N'/AA- 


PORTE OLUEL MOMENT ‘ 
_—<-— 


LEA A 
COUPÉ 
ne 


CEPENDANT... 


QU ve M 
ÿ" NOUS NOUS 

 RÉPÉTERONS QUELQUES 

1 PHRASES DL LIVRE ROSE 

DE NOTRE CHEE SUPRÈT'E 
ET GA NOUS DONNERAI 
LES FORCES NÉCESSAIRES 


ti 


? GLOIRE 


[MAIS : J'Y SONGE . CITROUILSKI 
MC FERONS -n0uS 
Mis (7 ATULÈTES 
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2 a 
ALLO / ALLDZ. 
LES CAMARADES 
\VAN DEFRITOSSOUSOFE ET 
LADOR LARBIBINE SONT, REM- 
PLACÉS AU PIED LEVÉ PAR 4 
? CITROUILSKI ET KONKONBRDF... 4 
AAMORTELLE À LA 
TRÉGOVIA ! EE 


CITROUILSKI 
ET KDNWMON- 
BROF.. HUM... 


DEUX SUPER: 
EXÉCUTANTS j 


COMMENT 
POUR AFERDNTER DES 
ÉPROUVÉS ? 
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LES TERRIBLES  SUPER- EXÉCU7ANTS 
ELRENT TÔT FA/T DE CHOISIR 
LEURS VICTIMES … 


SALUT ; CAMARADE 
KLOP Z. CE SERA UN 
IMMENSE HONNEUR POUR 
MO\ DE COURIR CONTRE 
UN ATHLÈTE DE TA, 
VALEUR ! 


/ Au FAIT. J'A1 LA DEUX V4 
PAINUSCULES ÉMETTEURS- 
RÉCEPTEURS  AUTO- CDLLANTS | 


PARFAIT, KON KHONBRDF / 
NOUS LES CDLLERONS 
TOUR À TOUR À 

TOUS LES ATULÈTES 
ANGLAIS ET NOUS 
FINIRONS BIEN PAR 
IDENTIFIER LEURS 
AGENTS EN SUIVANT 
LEURS CONVERSA- 
TIONS 


BEN , CAŸ LIUR / HUR’.. J'AI FIXÉ LE 
MIEN ENTRE LES ÉPAULES 
ul 
DU PETIT BRUN; TT 


SUR LE POUCE 
DU BLOND/.MAINTE 
NANT IL NE NOUS 
RESTE PLUS GU'’A 
PRÊTER L'OREILLE 
AVEC NDS APPA- 
REILS ULTRA-SEN- 
SIBLES . 


/MES MEILLEURS VOEUX 
DE SUCCÉS, CAMARADE 
KLIP {.. PUISSE NOTRE 
RENCONTRE ENRICHIR LE 
PALMARES DU SPORT 
INTERNATIONAL ?/ 

= EUUER 7. 


D'ACCORD. 
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\] 
Z ONC, RADE .. ÿ EF /A..4. 
MALHEURELSEMENT, PE POELE nee MA Ge 
LES CHOSES NE SE QUI NE GAZE PAS! 
PASSÈRENT PAS £EXACTE- J'AI BEAU ÉCOUTER 
MENT COMME L'ES- DE TOUTES MES 
PÉRA/ENT CITROULSK/ OREILLES ; JE 
ET KOWHONBROF CAR: N'ENTENDS 
PEL APRÈS ;, ALORS 
QUE HKLIP S'APPRÊTA/T 
À SAUTER À ZA 2 
PERCHE … 


LE PAUVRE ALIP EN OO0O0HH.:.\L À MAL 
FUT S) ÉTONNE QUE. 


PRIS, SON ÉLAN ET IL EST 
ALL HEURTER LA 
BARRE ! 


LA / HA! HA’! 
LE JEUNE 
ANGLAIS A 
RATÉ SON PRE- 
MIER ESSAI! 


CEPENDANT; NON 
LOIN DE LA. 


LE MIEN AUSSI FAIT DES SIENNES …. JE 
ME DEMANDE S'IL EST RÉGLÉ SUR 
sx tt É | m1] }) L'ÉCOUTE OÙ SUR LA DIFFUSION £Z.. 


tt 1 


QU'EST-CE 
QUI LEUR PREND 
TOUT D'UN COUP? 
GE CNET 


KLIP, A RATÉ SON 
TROISIÈME ESSAI Z. IL EST 
MINE DE CETTE 


DERNIER LANCER DL 
MARTEAU !. C'EST 


POSITIVEMENT 
INCROYABLE / 
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NATVRELLEMENT ; LES SUPPORTERS 
TREGOWENS DÉLIRAIENT D'ENW- 
TAOLS/ASME... 


BRAVO !. GRÂCE À CES 
DEUX VICTOIRES , NOTRE 
HÉROÏQUE ÉQUIPE EST 
MAINTENANT EN TÉTE : 


MINARBRLES , CES 
ANGLAIS ! 


£LRED. TUPMAN ; 
LE DÉLÉGUÉ SPECIAL 
DO HAUT COMITÉ 
SPORTIF BRITANNIQUE, 
QU, DOLR LA PRE- 
MIÈRE FOIS ACŒOM- 
PAGNAIT WKLIP ET 
ALOP EN DÉPLACE - 
MENT, CHMMENCA/T 
À SINQUIÉTER 
\ SÉR/EUSEMENT. |) 


QUE LES CONCURRENTS D JE VOUS JURE 


3000 MÈTRES STEEPLE SE | SONT AUSS) ENGAGÉS QUE JE NE 
METTENT AUX ORDRES DANS CETTE EUVE ; |) SAIS PAS CE 
DU STARTER / ME £. MAUVAIS £A...{ QUI LEUR 


ARRIVE : 
FRED !.. 


es! 
Il 


A TIENS Z. VOILA QUE 
FA RECOMVENCE/ Ja. 


FTGCGERR 1. 
QUELLE 
COCHONNERIE : 


7 

ACH! ACHZ.LE STEEPLE 
CLO DE LA JOURNÉE /. 
PRÉPAREZ - VOUS À 
SURIR UNE NOUVELLE 
DÉFAITE ; PAUVRES 
PETITS MINABLES z. 

EAST e FM 


il 


mt 
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J'ai BEAU WUMOI NON PLUS. C'EST UN PAR -Ù 
L'AGITER ET \FAIT SPÉCIMEN DU TRAVAIL QUI SE 
LE TAPOTER, À FAIT ICIZ À CROIR 
JE N'ENTENDS RET 
TOUJOURS La 
RIEN ! 


C'ÉTAIT CITROLI SH 
ET KHONAONBROF.. 
QUI ÉTA/ENT EN 
TRA/N DE PESTER 
CONTRE LEUR 
MATÉRIEL: SANS 
5E DOUTER QUE 
L'ON ENTENDAIT 
TOUT CE QU'ILS / 
DISAIENT. 72 


.QU'EN TREGOY/A IL N'y À (TJ UEIN z. QU'EST-CE QUE) 
QUE DES MBÉCILES : DES 1 TU RACONTES ? 
TORDUS, ET DES ABRUT/S 


MAO! 
MAS ; JE 
N'Al RIEN DIT / 


OUOAAAAA 77. JE VAIS \ 
T'APPRENDRE , GROSSE BRUTE, 
ES RÉ UE A FAIRE DES AISÈRES A 
/ 
TORDUS € MON PETNT FRÈRE : | 
D'ARRUTIS ? 


GAAAHH J.. KLIP ET KLOP SONT EN TRAIN 
SE BAGARRER AVEC LES DEUX COUREURS 
DE STÉEPLE ADVERSES 72 


ARRÊTEZ: LES GOSSES! à THUMP/ 
RP / 


‘/.in BOXE N'EST PAS INS- 
CRITE AU PROGRAMME / 
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A Don SANG/.ILS SONT HORS D'ÉTAT DE WII 
COURIR MAINTENANT { POURQUOI AVEZ- 

VOUS FAIT FA? Mc Te 

UT ur DES VOIX QUE NOUS 

ÿ 411) j ENTENDONS ; 


MIE !/ 


DRECOMMENFONS L'ESSAI 1. 
UN DEUX... TROIS ….TU=TUUUUT / 


€ 
SR 


1Z 
D 74 | 


TEUR 11: ET TOI 
AS UN FIXÉ 
AU POUCE 


me 
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KA \ 
AN W UN JOLI BOULOT DES AGENTS TRÉGOVIENS 


N EN QUÊTE D'INFORMOTIONS.. ZE 


N \ \ DES /NFORMA - 
\ \ TIONS HEIN L.. VE 
VAIS LEUR EW 
DONNER ,; MDI .f.: 


| 


PE Az 

(s A LA 

if | LA 

hi L [fo 
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Ë Ty 1/ , à) G = \ LS 4 
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GO NÉLEK! # NN 


7 
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IMBÉCILE /. TU NE COMPRENDS 

DONC PAS QUE CA SIGNIFIE 4 

QU'ILS ONT DÉCELÉ NOS APPA- 

REILS /./L NOUS FAUT JM- 

MÉDIATEMENT RASSER 
AL 


YOUPI ! CETTE FOIS NOUS 
AVONS BIEN ENTENDU 
QUELQUE CHOSE! 
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AYANT ÉTÉ LÂCHEMENT ESTROPIÉS, NOS INNOCENT 
COURELIRS DE STEEPLE ONT DÜ ABANDONNER! NOUS 
PRÉSENTONS DEUX REMPLAÇANTS, LES INCOM - 


A PARABLES CITROUILSKI ET KONKONBROE | … 
CLLLT /[ GOIRE À LA TRÉ- SD 
A SA CAOVIA ETERNELLE |) À AR 


QUELQUES M/NÛTES 
PLUS TARD.. 


LES DEX AGENTS 
TRÈS SPÉC/AUX 
AVA/ENT LEURS 


> V2 
VOILA CERTAINEMENT LES 
DEUX ‘SUPER - EXECUTANTS * DU 
.A.S.H. ANNONCÉS PAR 
V'A/MERA/S B/EN 
M SAVO/R POURQUOI! /£S CONSER 
(OUSON DE 7 


LANCE” DARDS SONT EN PLACE / / RONS À COUP SÛR SANS 


UUR ! HUR/..LES MINI-FUSILS -Ÿ HAR’' HAR:.NOUS LES UTILISE- À 
{ NOUS FAIRE REMARQUER Z.. 


An 
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OD0OHA !.… 
NOS VAILLANTS 
ATHLÈTES ON ET 
LAISSÉS SUR FLACE PAR 
LES MINABLES ATHLÈTES 
BRITANNIOUES ! 


L'INSTANT D'APRÈS... 


LES DARDS SONT 
ENDUITS D'UNE SUBS- 
TANCE SOPORIFIQUE À 
EFFET INSTANTANÉ … 
LORSQUE LES ENFANTS 
SERONT ENDORMIS , ON 
LES TRANSPORTERA AU 
VESTIAIRE OÙ NOUS 
LES EMNMÉVERONS!. 
NOUS LES OBLIGERONS 
A NOUS DIRE QUI DANS 
L'ÉQUIPE ANGLAISE .EST 
CHARGÉ DE SAUVER LE 
DOCTEUR JOLLIFFE / 


z E7 
{ &0C0OO0OOLULH .7. VOUS N'AVEZ } POUR LA GLOIRE DE 
à PAS HONTE?7. C'EST AINSI QUE NOTRE PAYS... PUFF £..IL NOUS 
VDDS DÉFENDEZ LES COULEURS FOUT ENDURER LES PIRES 
DE NOTRE INVINCIBLE PATRIE ? SARCASMES SANS SOURCILLER! 
= = RE … PUFE /.. DE TOUTE FACON.… 
LAISSE -LES DIRE, \Z CETTE COURSE NOUS LA 
CITROUILSKI ! … PUFE - à. GAGNERONS .!. 
PUFE Z. = = 


ES MAUDITS GOSSES ONT PRESQUE UN TOUR 
D'AVANCE LAISSONS -LES NOUS DOUBLER …. 
ILS SERONT ALORS EN PARFAITE 
POSITION POUR QU'ON LEUR TIRE 


L qu j | 
[HITE 


PUFE -PUFF !. 
MON  MINI-FUSIL EST 
PRÊT; CAMARADE !.… 


C'EST UNE HONTE :. LS N'ONT 
CES MINABRLES ATHLÈTES AUCUN MÉRITE 
DE L'OUEST DOIVENT PUISQU'ILS SONT 
UTILISER LA, MÉTHODE AI LES PLUS 
RAPIDES ! 


ENTRE LES DEUX 
ÉPAULE S ; COMME 
ON NOUS L'A AP- |}! 
PRIS À L'ENTRAÎNE - /} 


CEPENDANT, NON LOIN DE LA; 
SE D/SPUTAIT L'ÉPREUVE DE n 
SAUT DE LONGUEUR... 


00000414 4. 
ILS VONT Si VITE 
QU'ON NE PEUT PA 


- À 5 


RO TT EE 
s* 


se - 
dite nee 
sw 


ÈS 
TT 


… ET LE SOPOR/FIQUE UTILISÉ PAR LES DEUX SUPER - 
EXECLTANTS ÆETA/T VÆA/MENT /DRS- CONCOURS ! 


O0OHH 4. ON EL è 5 à 
DIRAIT QUE LE CHAMPION è ? 
TRÉGOVIEN À PRIS UN 
MAUVAIS APPEL... 


mar: 
rA 


A 


€ 


ET, QUELQUES TOURS APRÈS... 


DES SPETATEURS TJENE SAIS PAS POURQUOI, 
MAINTENANT . ON . MAIS ILS TOMBENT TOU- 
TOMBE COMME DES *E , JOURS DEUX PAR 
MOUCHES DANS 
CE STADE !/ 


NLIP ET KLOP ,AUSS/ S'INTERROGEA/ENT SUR CET 
ÉTRANGE  PHÉNOMÈNE... 


:/_ SA LES ENDORT PEUT- 
7 [ ÊTRE : DE NOUS VDIR 
\ GAGNER Si FACILEMENT! 


St ON PIQUAIT UN 
SPRINT POUR LES 
RÉVEILLER / 


PUFF -PUFE 2. N 
LES REVOILA #..\ 
ILNE NOUS RES- 


NON “C'EST PAS P0S- 
SIBLE {. ILS VONT ENCORE 
PLUS VITE, MAINTENANT / 


E 
CROIS QUE J'AI 
IDÉE GENIALE …. 
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QUELQUES MÈTRES PLUS LOIN... 7 LL 
OH..IL NE NOUS MANQUAIT CP 

PLUS QUE CETIE MAUMILIATION !…. Le 
NDS GLORIEUX ATHLÈTES SONT A 
TOMBÉS DANS LA FOSSÉ Le 

LA +, 
PREMIÈRE !.… LA 
ZE. 


PUFF - HA-HA {.. LES PAUVRES IDIOTS/.ILS NE SE 
5 DOUTENT PAS QUE NOUS L’AVONS FAIT EXPRÈS / 


VRAIMENT GÉNIALE ;, 
KONUONBROEF ! 


LS CE 


ATTENTION /..JE LES / AU MOMENT OÙ 


ENTENDS ARRIVER ! TOUCHERONT | AUS 
SERONT OBLIGES DE RA- 


LENTIR UN MOMENT...ET 

NOUS LES AURONS À 

COUP SÛR À BOUT 
PORTANT ! 


UNE FOIS DE PLLS , 
KONKON BROF FA/SAIT AL À 


/ns.ius N'ONT 


ET... ET... VOUS 
PAS TOUCHÉ 


NOUS SONAMES AT- 
TE/NTS OCT CEE NT 


N LES TRÉGOVIENS ONT "ABANDONNÉ * /. 


nee" 
(le SE. LS à > 


KALIP ET WMLOP ONT GAGNÉ ? 


; 


4 


SOUS 


CE 
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£T, TAND/S QUE 
LES DEUX PHENO- 
MEVES VOLA/ENT 
VERS LA 
x. VCTOIRE 
« ” 
T 


| 4 _ 
ee d # quo , 
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QOUF :. CE QUE JE SUIS HEURELUX DE VOUS VOIR SAINS 
hs y ET SAUFS:LES GOSSES! J'ÉTAIS SÛR QUE 
LS PEUT-ÉTRE RE NON! CES DEUX-LA TENTERAIENT 


QUELQUE CHOSE PENDANT 
CÉ » PUISQU'ILS FONT LA SIES \A COLRSE 


TE MAINTENANT ! 
# ee 6) 
ch 9 


"4 4 7 
LA 
L A 


QUELQUES 
MINUTES PLUS 
7ARD, ALORS 

QUE LES 

RÉSULTATS 

ÉTAIENT 
PROCLAMÉS... 


/ TANT QU'ILS DORMI 
RONT , NOUS SERONS 


L 5 & . 
FE 4. Aa | + Par ed % 
CE N'EST PAS CERTAIN /.. \ 
NOUS AVODNS SANS DOUTE 
D' AUTRES ENNEMIS AUTOUR 
DE NOUS 


PAT 
= LE Z 


ET QUE LA HULE _JAVEC UN FUSIL..MI- DRE" 


ab 
—_—— TÉLESCO- 


S'EN VA, ALLONS- CROSCOPIQUE ! 
NOUS-EN , MOUS = 


] SANS DOUTE, 
PETIT FRÈRE! 


MAIS ; TANDIS QUE MVAE ET SES JA UN PETIT 
POPILLES  FASSA/ENT. RAPIDEMENT QUELQUE CHOSE 
SOLS LE RANNEAL D'AFFICAAGE... 


LÉ LA’ NE 
VOUS EN ALLEZ 
PAS COMME £A. 


JE NE SAIS PAS POURQUOI, 
MAIS IL ME SEMBLE ENTEN- 
DRE UN BRUIT CURIEUX! 


MÊME QU'ON DIRAT 
QUE FA SE RAPPROCHE /) 


ZT O0O0OHH 4. 
LZ MA/S... 


V .WITÆ...2Z OAT 
VENTRE: LES 3 = 
ENFANTS 11! JE 


Zur 
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ALORS; QUAND LA FUMÉE DE L'EX- / 
PLOSION SE FOUT DISS/PÉE... TRÉSOR … QUE CELUI QUI 
TROUVE LE BALLON 
OUVRE LE COFFRET... 
UNE GRANDE SUR- 


DE FE PRISE L'ATTEND.. ” 


LÔCHÉ UN 
BALLON 4. 


ANT 


\\ 


\ 


\ 


IL À CERTAINEMENT DES NOUVELLES 
URGENTES À NOUS COMMUNIQUER … 
ET NOUS AVONS OUBLIÉ QU'IL 
LE FAIT AVEC LE TÉMOIN 

> DE RELAIS /1/ 


POUR LNE SURPRISE , ELLE 
ÉTAIT DE TA/LLE … 


CA 


DE PSCHIT,1!! 


/ Qui ,LES VOILÀ ; MAIS... 
SONT TOUS PARE&ILS |. 
LEQUEL RENFERME UN PŒIE 

DE RADIO? 
ALORS, 
QU'EST -CE 
QU'ON FAIT ? 
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PJe NE Vois PAS D'AUTRE SOLUTION 


QUE DE LES ESSAYER L'ON APRÈS 
L'AUTRE ! ; 


HEEEY/.. ALLO Z.. 

ÿ ALLO. Y A QUELQU'UN 

_# AU BOUT DU FIL DEA 
TÉLÉGRAPÈIE SANS 


FILE 


#, 

/ BEN :. OH. MELLO ; FRED :. 
C'EST … C'EST UN PETIT 
JEU RIGOLO QUE..QUE 
NOUS AVONS IMAGINÉ.. 


f EUH Z. ON APPELLE ET.ET..SI LE ME PRENDRIEZ- 
TÉMOIN RÉPOND … VOUS FOUR UNE 
QU'L ÿ À MOITIÉ D'IMBÉ - 
Le , PAR 
GUELQU'UN.qu| | SE PA 
… QUI EST VENTRI- 
LOQUE DANS LE COIN ! 


VRAIMENT 7. Si VOUS LE PRENEZ 

COMME ÆÇA: VOUS ALLEZ M'EMBALIER 

TOLS CES ACCESSOIRES ET LES 
PORTER AU VESTIAIRE QUI NOUS 
EST RÉSERVÉ ; S/MOW … 


1 
ul] | 1 


_ LE STADE ÉTAIT DÉSERT , LORSQUE MUNE ET LES 
DEUX GARÇONS TERM/NÈRENT LEUR FASTIDIEUX 
DÉMÉNAGEMENT... 
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r —/ DE; 
NOUS AVONS FINI. MAIS NOUS JE PENSE QU'IL NOUS 

NE SAVONS TOUJOURS FAS FAUDRA ATTENDRE UNE 

COMMENT NOUS ALLONS =? AUTRE OCCASION D'ESSAYER 
CONTACTER PSCHIT/ == XOUS CES MAUDITS TÉMOINS 


PARFAITEMENT /INUTILE le: AAAINTENANT ; ÉCOUTEZ BIEN 3 


J'AVAS PRIS LA PRÉCAUTION DEPUIS LE PÉPIN QUI EST ARRIVÉ 
DE DISSIMULER UN AUTRE À CITROUILSKI ET WKWONKONBROF; 
POSTE DE RADIO DANS CE GÉ P 


DISQUE 


DITES -NOLS 
OÙ! OÙ IRA! 


UNE HEURE PLUS TAPD...( LE PONT DU CHEMIN DE FER 
QU'IL À DIT /... REGARDEZ 
BIEN POUR VOIR 51 
NS NE SOMMES 
PAS SDS ! 


NOUS Y VOILA :. J'AIMERAIS BIEN SAVOIR DE GO! 
PSCHIT NOUS A IL À L'AIR,LE SUPER- AGENT !/ 
DÉMANDÉ DE L’'ATTENDRE =  — 
AU BOUT DE LA RUE £° 
S'OUVRE À L'EXTRÉ/MI 


C'EST SÛREMENT UN 
SIGNAL ‘.… SUIVONS-LE 


UNE VOITURE :. ELLE \ -- VA NOUS ## 
VENT DROIT VERS | \ RASER ! 


C'ÉTAIT PROBLABLEMENT UN FAUX MESSAGE z. 
UN PIÉGE DES SERVICES , 
SECRETS TREGOVIENS … 


#ÿ LA VOITURE NOUS POUR- 
SUIT TOUJOURS Z.ELLE FINI- 


TT A nl : 


… ON NE SE LAISSERA 
PAS AVOIR COMME £A ! 
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O00O/HH 4. QU'EST-CE QUE JE 
VOUS DISAIS 7.. WOLS SOMMES 
DANS UN CUL DE SAC ‘ 


EU NE TEN FAIS PAS, } 
ME 


106 


AU MOMENT OL 
LES TROIS AMIS 
ATTERRISSA/ENT 
DE L'AUTRE CÔTÉ 


ON DIRAIT QUE NOS POURSUIVANTS SONT RENTRES 
. L FAUT QUE JE VOIE FA! 


ON N'ENTEND PLUS KIEN /. 
P'T- ÊTRE QU'IL SONT 
DONS LES POMMES : 


/S 7 UNIQUE OCCUPANT DU VEHICULE ETOIT B/EN 


RÉVEILLÉ … 
BANDE D'IDIOTS ’.\ == NOUS... 

M POURQUOI AVEZ-VOUS L 12) 

= FICHOU LE CAP 2. COMME f_: SPOTRETERES 


Si CE N'ÉTAIT PAS DÉJA 
2SSEZ DIFEICILE DE VOUS 
CONTACTER ! 


VER an Moss | 


mo 


ht he it 


LR D'INFILTRATION EN TRÉGOVIA? 


POUR LE MOMENT, IL S'EST : PF... JE VOUS 
INFILTRÉ … DANS LE CHARBON ,/ Et DISPENSE DE VOS 
à CE QUE JE VOIS / CT 7f ILE-4 COMMENTAIRES ! 


CS 


2 


J'Al DÉGAGÉ À NERFS D'ACIER ET MUSCLES 
= LA VOITURE ’ ; DE FER … RIEN D'ÉTONNANT 


QU'IL SOIT SUPER - AGENT 


MAIS ; LORSQUE 
LE SLUFER- AGENT 
SORTIT DE SA 
VOITURE … 
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EH BIEN … JE. VE ME DEMANDAIS YŸRIEN DE PLUS SIMPLE. 
= POURQUOI VOUS PORTEZ UN KILT./ EN PRINCIPE UN 
VOILA TOUT ! 


AGENT SECRET NE DDIT 
PS ATTIRER L'ATTEN- 


ET QUI POURRAIT SE DOUTER QU'UN 
HOMME PORTANT UN HILT ; UN CASQUE 
DE COURSE ET PILOTANT UNE BURGUTTI 

19724 EST UN DANGEREUX AGENT 
BRITANNIQUE 7... 


LES TRÉGOVIENS ONT DÉCIDÉ 
DE CHANGER LE DOCTEUR DE 
CACHETIE. HEUREUSEMENT QUE 
J'Al DÉCOUVERT LA ROUTE QU'ILS 
DOIVENT SUIVRE /..VENEZ / NOUS 
ALLONS LEUR TENDRE UNE EMBUS = 


CTEUR JOLLIFFE / 
ALARMÉS PAR LA 
DÉRISOIRE FACIL 
AVEC LAQUELLE 
NOUS ALVONS 
MIS HORS DE 
COMBAT LEURS 


AGENTS … 
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..NOUS N'ALLONS TOUT DE 
MÊME PAS LEUR TENDRE _z(GLOUS GRÈVE - PNEUS 
4 | = LSORIANT DES FEUX - 
(l £ ARRIÈRE... Z 


UNE EMRUSCADE...LES 
MAINS NUES ! 


y LES ARMES 
4 IMAGINARIES 


L'AVANT... ET MAUILE GICLANT 
D'AUTRES 


AAYTRAILLEUSE À 
DES MOYEUX. ET IL Y A BIEN 
ASTUCES COMME CELLE- LA / 


27 


} QUANS Z. ET Si QUELQU'UNŸ TRÈS SIMPLE 
MONTE DANS LA VOTURE Z J' APPUIE SUR CE 
ET VOUS PRESSE UN é 
PISTOLET CONTRE 


DAMN CES IMBÉCILES À 
ONT PLACÉ LE SYSTÈME /A 
D'ÉVECTION SOUS LE 
SIÈGE OÙ IL NE FALLAIT 


\ K 
GO00O0OSH /... 

IL VA DÉGRINGO - 
LER SUR LE PANÉ 
COMME UNE 
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VE SUIS MOODOORT 
PRIEZ POUR MON ÂME 


VITE Z.. FONCEZ. LES AT 
LEZ ENFANTS ? 


D 4 jt 
| Me 
EE ap D ( 


RAR 


\é 


A 6 mn) 


Sisr 26 . 


HOP r.EMBALLEZ : C'EST PESÉ/ ST 


MTS IL. \ 
SW ÉTAIT TEMPS 


| BRAVO, LES , ENFANTS .. RIEN )/ MOI... JE. MUDUUHZ G@LOP /. CA.) 


| DE CASSÉ, PSCHIT ? 


BEN ..iL ..1L..N'ÉTAIT 


ee = 
MOMENT : SANS LES GOSSES !. JE à PAS DU MAUVAIS 
NE FÉLICITE PAS VOS SPÉCIALISTES ÔTÉ 
QUI ONT AUS CE SIÈGE DU 
MAUVAIS CÔTÉ / 


UN MÉTIER OÙ IL FAUT MOW 
ADRESSE, MA RAPIDITÉ , AA 
FORCE, MAMA LALEUR AU 
COMBAT SANS ARMES... 


DE CES ENFANTS /.. POUR 
VOIR S'ILS SONT CAZPA- 
BLES DE FAIRE CE 
| MÉTIER DAWGEREUX III 


COMME MO! ; 
Ï ÊTRE CAPABLE DE METIRE 
N'IMPORTE QUEL ADVERSAIRE 
LUIDRS DE COMBAT D'UN 


] .. COMME FA: 
MISTER 7? 
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MA/ATENARIT ; EN VO/- 
TURE 4. NOUS VERRONS CE 
QU'ILS ONT VRAIMENT DANS 
LE VENTRE LORSQU'IL FAU- 
DRA LIRÉRER LE DOCTEUR 

JOLLIFEE / 


/ DÉSOLÉ DE NE PAS VOUS 2 
ANOIR PRÉVENU: MON CHER “<< 
PSCHIT: LES GOSSES ONT 
h LEUR... PETIT HMARATÉ À EUX / 4 
2 =Z _ LA 
27. HURK ! GLODP’ 2 
BLUAAAARK /..1L...1L 
M'A EU PAR SURPRISE. 


ENFANTS ET: WE 
TOUCHEZ À RIEN:, 
SUR TOUT, AU CAS 

OÙ ÇA SAUTERAIT /. 


COMME JE VOUS L'EXPLIQUAIS , LES SERVICES 
SPÉCIAUX TRÉGOVIENS ONT DÉCIDÉ DE 
m— CHANGER LE DOCTEUR DE PRISON 
Z\ POUR L'INTERROGER TOUT À 
| LEUR .AISE SUR LA MACHINE 
A FAIRE LE TEMPS QU'ON 
NEUT /. Ame 


CES 


A 
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7 MAS, GRÂCE À MES LE JOUR ALLA/T SE LEVER LORSQUE, 
MERVEILLEUX TALENTS 
J'Al DÉCOUVERT LA ROUTE] [lisse y NOUS Y VOILA z. 
QU'ILS DOIVENT SUIVRE ET DRE LE CONVOI DDIT PASSER 
J'AI MAGINÉ UN PLAN NE ICI EXACTEMENT DANS 
GÉNIAL POUR LEUR FRS. SEILZE MINUTES... 
DRRACHER LE DOCTEUR..| ESSENRRR 

R ÉCOUTEZ ATTENTIVEMENT. x 

| SFSSSSE ï 


=— _ 


RON /… MAINTENANT , EN PLACE 
POUR L'OPÉRATION ‘ HÉROS DE 
L' OMRE ‘” /. ELYNN, VOUS RES- 
TEZ AVEC AAO! 2. VOUS ; 4 


4. QU'EST-CE QUE VOUS 
ALLEZ FAIRE Z2VEC CETTE 
VALISE  PSCHIT ? 


WW 77 NAE METIRE EN TENUE 
GUN DE COMBAT Z..LA PLUS 
BELLE TENUE D'AGENT 
SECRET DL) MONDE , 

MON CHER EFLYNN! 


AS SN 
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LIÉ/LUÉ/HÉ/ MEUREUX DE LIRE UNE 
SURPRISE ÉMERVEILLÉE SUR VOTRE 
VISOGE » FLYNN /. QUE PENSEZ- VOUS 
DE MON COSTUME DE COMBAT 
AUTO-PROPULSO - VÉHICULABLE 7 


QUELQUES M/NUTES 
PLUS 7TARD... i 


OOOHH J. 
NON ‘.. C'EST 
PAS POSS/BLE 


NS 


sk AAA 
NN EZ NS 


QU'EST-CE/ ÉQUIPÉ, J'AI À MOI 
QUE SEUL LA PUISSANCE 
?/ D'UN BATAILLON D'IN- 
FANTERIE DE MARINE 
BÉROPORTÉ SUR PIED 
DE GUERRE ‘. 


7 \ KE \ | 
à a 


//C'EST BIEN CE QUE JE PENSAIS 1. 
LES GENS CHARGÉS DES INTERROGATOIRES 
SONT DANS LA VOITURE DE 
TOURISME L.… LE DOCTEUR 

JOLUFFE ET SES GARDES 
SONT CERTAINEMENT, DANS 
LE VÉHICULE BLINDÉ Z.. 


LES GOSSES SE CHARGERDNT AU :. 
DE LA PREMIÈRE VOITURE 
NOUS, FLYNN: NOUS NOUS 
OCCUPERONS DU BLINDE / 


AVEC UN DES MIGNDNS 
MA 


CEPENDANT ; LE 
HÉROS DES SEVI- 
CES SECRETS 
AURAIT FAIT, UNE 
DRÔLE DE TÊTE 
S'/L AVA/T PL 
VOIR L'INTÉRIELR 

DU CAMION 

BL/NDÉ.... 


L_— SJ PLUS QUE JAMAIS ! ILS S’IMAGINENT QUE 
LE DOCTEUR JOLLIFFE EST \CIl, AA4/S je 
JL N'\Y A QUE NOUS !: 


3] 
€] HUR ! AUR EUR. 
CETTE TÊTE QU'ILS gg 
VONT FAIRE : LES /#g 
ENNEMIS !/ LAS 


TENEZ- VOUS PRÉIS À 
REPOUSSER UNE ATTAQUE : 
7] CAMARADES /... CET ENDROIT 
b EST PARFAIT POUR UN 


mm GUET- APENS ! 


DEUX CENTS MÈTRES PLUS LO/ÀS 


VOLS ÊTES BIEN 
SÛR DE VOTRE FAIT: 


A CE MÊME MOMENT... 


LES VOILA ; FRANGIN!/ 
LS VONT PASSER AU- 
DESSOUS DE NOUS 


COMMENT OSEZ-\V/OUS 
DOUTER 7 AVEC MES 
NEREFS D’ACIER JE 
SURMONTE TOUS LES 
OBSTACLES ! POURVU 
QUE CEUX DE 
GOSSES NE CHENT 
p 


JE M'OCCUPE DD 
CHAUFFEUR /.. TO). 
FAÏS DES MA- 
MOURS AUX 
AUTRES ! 


15 


 Auons-y MZ ooooHuH !. 
GAIE MENT: VA] JE N'Y VOIS 
PETIT FRÈRE : #1 
Hi 


LA VOITURE ME BARRE LE 
PASSAGE, CAMARADE 


ik 


NN 


\aut 
\ 


R NN 


‘4 æz, A 
Re Pise, 
SRE si Rp A 
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D AAAINTENANT, JE VAIS LANCER UNE 
7 OFFENSNE POUR ARRACHER LE 
DOCTEUR À SES GARDES ‘. 
VOUS, ELYNN ; PRENEZ LE 
VOLANT DE MA VONURE 
ET TENEZ-VOUS PRÉT 
À DÉMARRER EN 


Ma!sS ALORS 
QUE PSCHIT 
LAN£AIT SON 
” OŒFENSIVE”.. 


HEUREUSEMENT, /L REA 
ENCORE QUELQUES RÉFLEXES 
AU  VALEUREUX AGENT. 


ALORS, PSCHIT PRESSA UN BOUTON ET. ANT 


UÉ/LÉ/UÉ/ VOUS ALLEZ FX O00OOHH! 
ADMIRER UNE DES, PLUS MERVEIL-\S ASS ce | 
LEUSES ARMES SECRÈTES DONT J'Al JR (Le) CR 
L'EXCLUSIVITÉ ; MDN CHER FELYNN.. 4 y 4RA> N 

mn, J 
1- bel 


Re 
2 
Re 


3 Ti 


7e 


Ti 
EAU LITE 


AAA 

Pas 2 2 
* <a 

NCA su 


M: 
HR 
{ 


| Nul AU 
( !'* 1728 ne 


a 4 


"Re PA 


QU'A ACTIONNER UN 
PETIT LEVIER … ET... 


NOM D'UNE PIPE/ IL À ARRACHÉ UN 
ÉNORME MDRCEALU DE BLINDAGE.. 
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MA/S, HÉLAS 1. NOM DE NOM DE NOM DENOM 


J'AI TIRÉ TROP FORT SUR LA 
MANETTIE DES GAZ !…. 


ALU  SECOOODODOCURS . 


— 

SN 
È NY Ë 
NN: 


3 


NN] 
Aa HN DRESTEMENT , MIE 


ACT/ONNA UNE DES 
EMPAREZ- VOUS DE MANETTES DU RAD/ATTEUR 
CELUI - C1 MAGNÉTIQUE … 

2 


‘ K Ale pt 


0 WAUU-A447 


EE KW 


ETS 


QU'EST-CE QUE. 


oooooti :… 
IL FILE AVEC NOS 


BELLES ARMES /// 


NE NW lu 


ÿ 


. TANDIS QUE 
S'ÉLO/GNAIT.. 
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HA / HA! HA! CA À MARCHÉ 


LE SYSTÈME EST BIEN ASSEZ 
PUISSANT POUR LEUR ARRACHER LES 


ARMES DES MAINS /.. 
GA 


77 / PARFAITEMENT EXACT: 
CAMDPRODE !/.. AKLIP! 
DÉPÉCHEZ-VOUS DE 3A 

(LA VOITURE ! 
Es 


SL pl D 
Pen 


MON VIEUX <= 
ALOP... : 
UTER DANS y 


; Es /| SE 


\ 
= A RRQ 


( 


IP ÛEEE Y :.. 
GÙ SONT IS PASSÉES 7. 
PLUS DE KLIP ! PLUS DE 


PLUS DE" PSCH IT 


KT ke 


NN 


KLOP ! 
PAS DE DOCTEUR YJDLLIFEE :... 


C'EST GA 


Li 


LE SUPER- AGENT DE \E /. 
VOUS ÉTIEZ PARFAITE MENT SÛR 


) [ LES COUPS ! LA VIE SE- 
A [RAIT TROP MONOTDNE !/ 


MABRRE DES AGENTS 
SECRETS , DE LEURS CODES; DE 
LEURS GADGETS : ET DE LEURS 
RADIOS PLAN QUÉE S DANS DES 
SADCISSES : ET QUE LE DIARILE 
EMPORTE LA MACHINE À MAIRE 


LE TEMPS. 
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JE VOUS ATTENDAIS ; JUSTE - 
ENT !. ALLONS ; DÉPÉCHEZ- VOUS 
DE ME SORTIR DE LA / 


JOLLIFFE DANS UNE AUTRE 
PRISON PAR UNE AUTRE ROUTE... 
AAAA HI 1 1... EX MAINTENANT ; 


LS VONT L'OBLIGER À RÉVÉLER 
LES SECRETS DE SA 


MACHINE Z FAIRE LE }f 
TEMPS QU'ON VEUT :../S 


JE VAIS RETROUVER KLIP ET WMLOP£ET; 
S'IL LEUR EST ARRIV MALHELR ; < 
TOUTES VOS ARMES 
pa os NE M'EM 

€ 


HERONT ROS DE f 


AE ANÉÈRIES 


CEE] 
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/ JE VOUS EN FRIE : FLYNN !. 
CE N'EST PAS VOTRE METIER /.. 
LAISSEZ LES COUPS DE MAIN 

RISQUÉS À UN HOMME AUSSI 


&/ OUAIS !.. GARDEZ VOTRE SOUFFLE ET 
VOTRE ENTRAÎNEMENT POUR TOUT À 
L'HEURE , Si JE NE RETROUVE PAS LES 
GOSSES /.. 
< AN 


NA 
DEN 
SA 


NY — 


ULIiP ET ULOP AURONT CERTAINEMENT ÉTÉ CAPTURÉS … 
A L'MEURE QU'IL EST, ILS DOIVENT LES INTERROGER DAN 
QUELQUE CHAMBRE ; 

RES... 


Le 
© 


A. Æ : 
PRÉ monde, SI 
RE Le Pa ne 22 
ÉPÉTSS PET AE 


DOUCE" 


\ 


“ 


" 
QUE... QUI... 
QUI SE Ÿ PROCHER /. AN MENT 
PASSE ?/ DES TRÉGOVIENS ee 


pie 
Sy =: 
OOHEH : REGARDE ; KLOP/.. C'EST Ÿ7 MELLO ‘ fA VA, LA Ur 
MIKE ET CETIE VIEILLE BADERNE ET 
DE PSŒHIT/ 7 ET 


ÉHEC 


NÇIE COUP DE MA 
Us VS TOUT À FAIT cn 
PUISQUE VOUS AVEZ 


…. MAS SI TU VOYAIS 
\ LES JOLIS YEUX 
TOUT NOIRS QU'ILS 


ONT MAINTENANT, 
LES TRÉGOVIENS 
EX: 


[C'EST LE DOCTEUR 
JOLLIFÈCE ./ 


- COMMENT ESI-CE PO... 
7 
ET : ES 


27, 
% 


/ BEN. SA BARBE M'EST Ÿ/ Lit’ LIÉ /. 


JE DEVINE Z.ILS LUI ONT 
ras DANS LA MAIN /..Z 


FAIT METIRE UNE FAUSSE BARBE 

LL ET UN VRAI UNIFORME TRÉGOVIEN , POUR 

4 7 NZ LE FAIRE MONTER DANS LA PREMIÈRE 

7/44 É VOITURE EN PENSANT QUE NOUS ATTA- 
S\ QUERIONS LA SECONDE... 


ef À 


Lana } 
= =SeN 


\ 
AA 


Y'A/ TOUT DE 
MÊME FAIT 
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MENU POINT DE DÉTAIL, MON CHER ELYNN/.# On. QU'EST-CE QU'IL 
MAINTENANT ; SONGEONS PLUTÔT À RENDRE VA PAS INVENTER ? 
RAPIDEMENT SES ESPRITS AU DOCTEUR AVEC RER 
CE RÉANIMATEUR- > LT) TT CETTE 
N— EXPRESS … + D: RE 


2 


2 Late ARS 


N/ 
ÉPATANTE ; CETTE MÉTHODE ÉCLAIRCIT LES 
IDÉES EN UNE SECONDE / À PRÉSENT, PONDEZ À 
MES QUESTIONS ; DOCTEUR / … TRÈS EXACTEMENT ; 
TT, x © , QU'ANEZ -VOUS 


DIT À L'ENNE- 


JE LEUR A 


AU MÊME COLONEL GRDSS 
MOMENT » AL L'AVONS FABRIQU 
QUARTIER FOURNI PAR LE DOCTEUR 
GÉNÉRAL DES D a JOLLIEFE ! 
SERVICES SECRETS 
TRÉGOV/IENS... 


VOICI LE BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
DE LA RADIODIFFUSION BRITANNIQUE 
UN VENT SOUFELANT À LA FORCE 

5 COMMENCE A. 


BANDE DE CRÉTINS/ C'EST LE SCHÉMA D'UN 
APPAREIL DE RADIO QUE LE DOCTEUR < 

JDLLIFFE VOUS À DONNÉ : JE \NN N\ 
VEUX VOIR IMMÉDIATE /MENT 
CES ABRUTIS DE CITROUILSHI 
ET DE KONKOBROF/ 


129 


DEUX MINUTES 
PLUS 7TARD, PAS 
RASSURÉS DU 
TOUT, LES DEUX 
SUPER - AGENT 
COMPARAISSA/ENT 
DEVANT LEUR 
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VOUS AVEZL ÉTÉ PLUS MINABLES 
QUE LES PLUS MINABLES DES 

MINABLES /_ AAAIS VOUS POUVEZ 
ENCORE VOUS RACLUETER EN 
RECADTLÆFANT LE DOCTEUR 
JOLLIFFE AVANT QU'IL AIT QUITTÉ 


LE FAYS.… 
0000414... COLONEL... 
NOUS … NOUS NE SAVIONS 

MÊME PAS QU'IL - 
S'ÉTAIT ENEUI... Z 


HMÉLAS OÙ! ET JE PENSE Æ 
QUE VOUS SAV£EZ CE e 
| ŒQL/'/L VOUS RESTE À Ÿ 
FAIRE POUR LE RE-& 
TROUVER / ESPIONNER 
L' ÉQUIPE BRITANNIQUE 

D’ ATULÉTISME … 


ee 


ATTENTION ; LES VOILÀ , 
CITROUILSHKI NOUS _  UW DE PLUS; 
SAVONS EXACTEMENT Ÿ NOUS SAURDNS 
COMBIEN ILS SONT ‘... | QUE LE DOCTEUR 
IL NOUS SUFFIT DE JDLLIFFE EST 

AVEC EUX... 


L'EST ANS! QUE, 

LE LENDEMA/N ,; ALORS 
QUE LES ANGLAIS. . 
QUITTA/ENT LEUR HÔTEL. 


— —, 7 
A 


DEN tiammmes", 
ges tombait 


. AUTÉS, HEIN LES CAMARADES C/TROULSK/ ET 
KONKONBROF ET MA/NIENAAT, QLE VAT 5€ 
PASSER ?. ÇA VA LESANAENT BARDER DANS 
LE PROCHAIN ÉPISODE DE CETTE SIMSTRE 
HISTOIRE !.. 
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